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À ma famille, mes amis, mes abonnés,
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Avant-Propos


Devenue libraire après une grande déception professionnelle, j’ai découvert un univers qui m’a très vite fascinée, au point de m’inspirer. Ce livre est truffé de petites anecdotes qui, pour beaucoup, sont réelles. J’ai beaucoup aimé l’écrire, et avoir l’opportunité de le corriger puis l’éditer est un bonheur.


En effet, il s’agit d’autoédition. De fait, si je demeure très attentive aux erreurs qui ont pu se glisser dans ce texte (aidée par ma sœur qui en relève lors de sa propre lecture), je ne suis pas infaillible pour autant. Je suis désolée, je fais sincèrement de mon mieux pour sortir ces romans avec un nombre de coquilles au plus bas.


Par ailleurs, puisque cette histoire aurait dû sortir en un tome et non deux, j’ai décidé de reprendre non au chapitre 1, mais bien au chapitre 75 pour montrer la continuité entre les deux bouquins.


Il peut y avoir quelques longueurs, ou bien quelques redondances, et dans ce second livre vous trouverez également quelques scènes explicites. Si elles vous gênent, j’en suis désolée. Je me suis contentée de corriger et publier le texte tel que je l’avais posté sur Wattpad, je ne souhaitais pas censurer ces passages. De même, cette histoire se définit par la douceur de ses protagonistes, son côté « soft ». Ça ne plaira pas à tous, mais moi, ça me plaît. J’aime les romans débordants de tendresse et de bonnes intentions. :3


Bref ! Je vous souhaite une bonne lecture et vous remercie encore de vous être procuré ce livre. J’espère qu’il vous satisfera !





Prologue


Dans le tome précédent…


« Tu voudras en parler, ou pas ?


— J-Jaehan… je le hais…


— Oh, Myeonkook… »


Il savait à quel point il s’était attaché à l’écrivain. L’entendre affirmer ça le blessait, mais il préférait ne pas poser de questions. Myeonkook parlerait s’il s’en sentait capable.


« J’ai été stupide, hyung, mais… j-j’ai cru qu’il me jugerait pas…


— C’est rien, Myeonkook, je suis sûr que ça pourra s’arranger.


— Non, je ne veux plus jamais le revoir !


— Dis pas ça…


— Je lui ai montré ma main, hyung, et… ç-ça l’a écœuré. Il m’avait fait une déclaration si longue hier, mais… a-après ça, il m’a dit qu’il ne m’aimait plus. Juste à cause de ma main !


— Tu… non, il a pas pu dire ça, Kook, t’as dû mal entendre, balbutia Chanwoo qui n’en revenait pas de la violence de ces propos.


— Non, je l’ai entendu comme je t’entends, souffla Myeonkook d’une voix brisée. Il avait l’air horrifié de voir mes cicatrices et ces deux putains de phalanges qu’il me manque. T’aurais vu son regard, je me suis senti si laid !


— T’es pas laid, Myeonkook, affirma son aîné la gorge serrée par la peine, moi je te trouve beau, vraiment beau. Laisse pas Jaehan te faire croire le contraire. Son avis ne vaut rien du tout, d’accord ? Dongnam-ah aussi t’a vu, et ça a rien changé à sa façon de te regarder. Et Inseok, ce garçon avec qui tu fais de la musculation. Lui aussi il t’a vu, hein ? Et ça l’a horrifié ?


— N-Non…


— Voilà. Concentre-toi sur nous tous, pas sur Jaehan. Un avis stupide ne doit pas remettre en question plein d’avis intelligents. Et moi je suis un garçon intelligent, hein Kook-ah ?


— Oui, hyung, sourit Myeonkook en dépit de son chagrin et sans quitter l’étreinte réconfortante de son ami.


— Bonne réponse. Donc si je te dis que ces blessures changent rien à ta beauté, tu peux me faire confiance, je te mentirais pas. Ça peut surprendre si on s’y attend pas, mais c’est pas laid. Regarde. »


Et sur ces mots, avec une délicatesse infinie, Chanwoo repoussa Myeonkook, se pencha, et sans toucher son bras blessé, il embrassa ses doigts qui dépassaient de son attelle. Assis auprès de son cadet, il releva ensuite la tête et posa une main sur sa joue.


« T’as vu, je suis pas mort, pas même dégoûté. Y a pas à l’être. Écoute pas Jaehan, s’il te plaît. »


Le garçon opina et s’avança pour appuyer le front sur l’épaule de son aîné qui l’enlaça de nouveau.


« Je serai toujours là pour te protéger, Myeonkook. Je te le promets. »


Et pour tenir sa promesse, Chanwoo comptait bien demander des explications à Jaehan. Même s’il savait ce dernier parfois un peu trop concentré sur le physique, il était convaincu qu’il n’adresserait pas une déclaration d’amour à n’importe qui, et… il était convaincu qu’il s’était passé quelque chose d’autre, quelque chose dont Myeonkook ne s’était peut-être pas aperçu mais qui avait influencé les paroles de Jaehan plus que la seule main meurtrie du libraire.


Jaehan n’était pas le garçon le plus charmant qui existe, mais il n’en demeurait pas moins délicat et affectueux. Impossible qu’il ait rejeté Myeonkook pour de simples blessures… du moins Chanwoo refusait d’y croire, il avait besoin de l’entendre de la bouche de Jaehan.


Préférant néanmoins garder ses réserves pour lui, le réceptionnaire abandonna un petit baiser dans les cheveux de son cadet avant de l’inciter à s’allonger.


« Repose-toi, Myeonkook. Je vais t’apporter un verre d’eau et préparer le dîner… et je vais aller mettre ça avec le linge sale, sourit Chanwoo avec malice en attrapant du bout des doigts l’oreiller trempé de son cadet.


— T’es le meilleur hyung du monde, merci.


— Je sais, je sais. Allez, calme ce gros chagrin. Jae vaut pas la peine que tu te mettes dans cet état. »


Myeonkook opina et serra entre ses bras un autre oreiller, le regard fixé sur son ami. Malgré les douces paroles de Chanwoo, il souffrait toujours. Avec les jours et les semaines, il avait fini par apprécier Jaehan plus qu’il ne l’aurait imaginé, il tenait bien plus à lui qu’il avait accepté de l’avouer, si bien que lire l’horreur dans ses yeux, le voir le repousser de cette manière… ça lui avait brisé le cœur. Sa déclaration, il l’avait crue sincère. Il avait pensé que Jaehan éprouvait pour lui un attachement capable de dépasser les mutilations de sa main… mais même leur amitié n’y avait pas résisté.


Merde, pourquoi se rappelait-il encore sa déclaration, d’ailleurs ? Elle aurait dû le laisser indifférent, alors pourquoi le perturbait-elle tant ? Pourquoi se sentait-il à ce point trahi ? Pourquoi l’avait-elle ému au point qu’il n’avait rien trouvé de mieux que fuir, la veille ?


Pourquoi aimait-il tant l’idée que Jaehan tenait à lui plus que comme un ami ?


Myeonkook enfonça de nouveau la tête dans son coussin : il s’apercevait qu’une partie de lui affectionnait Jaehan d’une manière qui n’avait plus rien d’amical. Il ne s’agissait pas encore d’amour, mais… il éprouvait bel et bien pour lui une inqualifiable attirance, ce qui expliquait sa douleur actuelle.


Pour une fois qu’il commençait à aimer quelqu’un, pour une fois qu’il osait s’ouvrir un peu à quelqu’un à qui il tenait de façon particulière… il se faisait jeter comme une ordure. Il aurait voulu que Jaehan le rassure, le prenne dans ses bras et lui affirme que ses blessures, il s’en moquait. Il aurait voulu qu’il déclare que rien ne changerait son point de vue à son sujet, et surtout pas des cicatrices.


Et… peut-être que si Jaehan, après avoir dit ces mots, l’avait embrassé, alors Myeonkook ne l’aurait pas repoussé. Parce qu’il aimait la sensation de discuter avec quelqu’un qui partageait ses centres d’intérêt tout en étant capable de lui en faire découvrir d’autres. Il avait adoré chaque moment passé avec Jaehan, il avait… Non, peu importait. C’était fini, il ne comptait plus revoir l’écrivain, à présent. Tout ce qu’il désirait, c’était reprendre sa vie paisible, terminer de payer ses maudites dettes et vivre enfin heureux, un bras en moins. Il s’y habituerait comme il s’était habitué à cacher sa main. Ça viendrait avec le temps.


« Tu crois sincèrement que je pourrai bosser à la librairie avec un bras immobilisé ? s’inquiéta Myeonkook. En toute honnêteté, tu penses que c’est possible ?


— Je pense, acquiesça Chanwoo sans beaucoup hésiter. Ce sera pas simple au début, et on ne pourra plus te confier le téléphone puisque tu ne pourras plus taper à l’ordi en même temps que le client parle, mais ça, ce sera pas bien grave. Pour mettre tes livres en rayon, t’as pas besoin de tes deux mains, et t’es habitué à taper d’une main quand t’as le téléphone dans l’autre, alors ça non plus ce sera pas bien gênant. Donc… je vois pas trop en quoi ça pourrait te pénaliser sur le long terme. Même pour le téléphone on pourra trouver une solution, genre une oreillette que t’enfilerais pour avoir ta main libre. Tu penses pas, toi ?


— Avec une seule main, j’irai beaucoup moins vite pour mettre les livres en rayon et pour taper à l’ordi. J’ai peur de devenir un boulet…


— Je vois pas en quoi. C’est juste qu’au lieu de laisser tes caisses de livres au bureau et prendre une pile avec toi, tu tireras tes caisses en rayon, mais ça reviendra au même, ça te pénalisera pas.


— Mais si y a beaucoup de livres en rayon et que j’ai du mal à les faire entrer, avec une seule main ce sera compliqué, réfuta Myeonkook, et pour les retours, à moins d’avoir une caisse vise et des roulettes, je pourrai vérifier qu’un livre à la fois au lieu d’en prendre une dizaine avec moi.


— Donc faudra que tu prévoies de garder une caisse sur roulettes en rayon.


— Ça peut pas être si simple que ça.


— Et pourquoi pas ?


— Je sais pas… ça a jamais été simple pour moi. »


Myeonkook avait à peine murmuré, mais Chanwoo l’avait entendu malgré tout. Une moue peinée, il regagna le lit pour s’asseoir auprès de Myeonkook, et il passa la main dans ses cheveux.


« À la librairie, on fera tout pour que rien ne change pour toi, je te le promets, Kook. Tu ne souffriras plus de tes blessures. »





Chapitre 75


Chanwoo – Je peux savoir ce que c’est que cette histoire ? Pourquoi je dois récupérer Myeonkook à la petite cuillère ? Qu’est-ce qui s’est passé, exactement ?


Jaehan – J’imagine qu’il t’a déjà expliqué. J’ai rien de plus à ajouter.


Chanwoo – Il croit que tu l’as rejeté à cause de sa main, Jae, ça l’a énormément blessé.


Jaehan – Je suis désolé, je pouvais juste pas.


Chanwoo – Ça, c’est pas une réponse qui me convient. Pour quelle raison, exactement, t’as décidé que tu préférais lui briser le cœur plutôt que d’essayer de parler avec lui ?


Jaehan – Parler pour dire quoi ? Tout a été dit. Et je pense pas lui avoir brisé le cœur, c’est lui qui m’a ordonné de me barrer, et je savais qu’il ne m’appréciait pas particulièrement, de toute façon. On était juste potes. Mais c’était toujours tellement compliqué : il est trop susceptible, toujours sur les nerfs. Je préfère ne plus l’approcher.


Chanwoo – Tu te fous de ma gueule ? Kook m’a dit que t’étais amoureux de lui, et je sais que si t’as tendance à tomber facilement amoureux, en revanche tu n’avoues jamais ce que tu ressens aux concernés. Tu tenais forcément à Myeonkook, alors arrête de mentir, je suis pas con à ce point, je commence à te connaître.


Jaehan – C’est juste… tout ce qu’il a dit. Et quand il m’a demandé si j’accepterais toujours de sortir avec lui… non, c’était pas possible. Je suis désolé, mais c’était trop pour moi. Je l’aime, oui je l’aime, j’aime tout chez lui… mais tout ce que j’ai appris, je peux juste pas le supporter.


Chanwoo – Et ses blessures ?


Jaehan – S’il n’y avait eu que ça, j’en aurais strictement rien eu à foutre.


Chanwoo – Il croit le contraire, à cause de ton comportement. Tu devrais le lui dire.


Jaehan – Je préfère pas. C’est mieux qu’il m’oublie et qu’il pense que je suis un con.


Chanwoo – Vous aviez une si belle amitié…


Jaehan – Peu importe. Mais… et toi, tu savais pour sa main ?


Chanwoo – Bien sûr, depuis bientôt deux ans. Il me dit tout.


Jaehan – Alors… est-ce que tu pourrais juste m’éclairer sur un point ?


Chanwoo – Comment ça ?


Jaehan – Myeonkook a parlé de dettes, d’une opération qu’il peut pas se payer. C’est vrai ? C’est pour ça qu’il s’offre jamais rien ?


L’aîné poussa un soupir à ce message et tourna la tête. Après avoir dîné, Myeonkook s’était endormi, et Chanwoo avait décidé d’ouvrir le dialogue avec Jaehan pour découvrir ce qui s’était réellement passé entre les deux garçons.


Chanwoo – C’est tout ce qu’il a dit ?


Jaehan – J’ai pas tout retenu, juste que les dettes… c’est celles de ses parents, c’est ça ?


Chanwoo – Myeonkook et sa famille ont eu un accident quand il était petit. Pour faire bref et parce qu’il me tuerait si je te racontais les détails, y a eu des problèmes qui ont fait qu’à cause de ça, ils se sont retrouvés avec une dette très importante sur les bras. C’est lors de cet accident que Myeonkook a eu la main foutue et l’avant-bras brisé. Il a été opéré, mais les médecins ont pas remarqué que l’os ne s’était pas ressoudé correctement. C’était à peine visible sur les radios, ça aurait pas posé de problèmes à un adulte… mais Myeonkook était petit, et quand il a grandi, le problème s’est amplifié : un cal osseux s’est formé entre les deux parties de son os mal ressoudé. Au début, ça posait pas trop de soucis, mais maintenant ça frotte les nerfs et les muscles proches à chacun de ses mouvements. Myeonkook s’acharne encore à aider ses parents à rembourser leurs dettes, et l’opération plus les soins que demanderaient son avant-bras… c’est pas envisageable pour lui d’un point de vue financier. Wonjin, son kiné, affirme que si dans un mois il a toujours pas été opéré, il n’y aura sans doute plus de solutions pour réparer tout ça, et Myeonkook est déterminé à ne pas subir d’intervention pour qu’enfin ses parents soient soulagés de tout ce qu’ils ont à payer depuis quinze ans.


Jaehan – C’est une blague ? Il a refusé de se faire opérer parce qu’il a pas le fric ?


Chanwoo – T’as même pas idée à quel point ça a été difficile pour lui de prendre cette décision…


Jaehan – Mais il suffisait de demander, je peux la lui payer, son opération !


Chanwoo – Myeonkook ne supporte pas l’idée de devoir de l’argent à qui que ce soit.


Jaehan – Mais je le lui donnerais, ce fric, je demanderais pas à ce qu’il me rembourse !


Chanwoo – On a déjà essayé de lui faire entendre raison, on a proposé de tous donner un peu pour le soutenir… mais ça a pas suffi. Et je préfère qu’il apprenne pas que je t’ai parlé de ça.


Jaehan – Je comprends, et de toute façon c’est lui qui m’a expliqué l’essentiel de l’histoire.


Chanwoo – C’est vrai. Mais évite de lui parler de ça : il risquerait de le prendre mal, il est vraiment pas bien depuis ce que t’as dit, et je crois qu’il vaut mieux que tu te fasses discret pour l’instant.


Jaehan – Je compte pas revenir vers lui, de toute façon. Je pense que ça vaut mieux pour nous deux. Et puis il est toujours si impétueux, ça m’énerve.


Chanwoo – Il est pas comme ça, c’est faux. C’est quelqu’un de très patient, de très doux, mais… c’est normal que t’aies jamais pu t’en apercevoir : il a beaucoup changé depuis qu’on s’est rencontrés. C’est pas sa faute, il est toujours stressé, justement à cause de son bras. Quand il a appris que sa blessure n’avait pas guéri correctement, Myeonkook a commencé à se ronger les sangs, peu à peu un rien s’est mis à l’agacer, et ça lui arrivait de craquer sans raison apparente, juste quand y avait la goutte qui faisait déborder le vase. Ça fait des mois qu’il est à fleur de peau, irascible. Je connais bien ses défauts, mais je connais aussi ses qualités. Il est juste tellement mal en ce moment, tout est si compliqué…


Jaehan – Il a pas toujours été comme ça, alors ?


Chanwoo – Quand je l’ai rencontré, Myeonkook était déjà soucieux à cause de ses dettes, mais il avait pas de douleurs dans le bras, ou alors juste quand il forçait trop à la musculation, donc ça l’inquiétait pas. Il était habitué à économiser sans arrêt, sa vie a toujours été comme ça, ça le dérangeait pas. Quand je l’ai connu, Myeonkook était quelqu’un de calme, de patient, et la douceur de son sourire faisait chavirer le cœur de bon nombre de clientes. Il souriait beaucoup.


Jaehan – Je vois…


Chanwoo – Je suis vraiment désolé que tout se soit déroulé de cette façon. Et toi, ça va, quand même ?


Jaehan – J’avais prévu de passer la soirée avec Hajoon, heureusement qu’il est là, ça va déjà un peu mieux.


Chanwoo – Ça me rassure, alors. Prends soin de toi, bonne soirée.


Jaehan – Merci, toi aussi… et prends bien soin de lui.


Chanwoo – Compte sur moi. ♥


La conversation s’acheva ainsi, et Chanwoo poussa un nouveau soupir en éteignant son portable. Désormais en pyjama, il se glissa auprès de Myeonkook, prit bien soin de ne pas même frôler son bras, et il ferma les yeux. Il ignorait encore ce qui avait poussé Jaehan à décider de s’éloigner de son cadet, mais… au moins il avait pu mettre les choses à plat avec l’écrivain, et cette conversation, il l’espérait, l’aiderait peut-être à mieux cerner Myeonkook et à se réconcilier avec lui tôt ou tard.


Chanwoo s’endormit, son meilleur ami serré contre lui pour lui tenir bien chaud.


~~~


En se réveillant, Myeonkook jura que ses paupières pesaient une tonne et que ses yeux étaient toujours gonflés du fait des larmes versées la veille. Chanwoo à ses côtés, Myeonkook se sentit un peu consolé en dépit de son cœur qui demeurait meurtri. La nuit portait sans doute bel et bien conseil, car désormais, Myeonkook en était convaincu : il éprouvait pour Jaehan quelque chose de plus fort qu’une simple amitié, une attirance qu’il ne qualifierait pas encore d’amour mais qui s’en approchait peu à peu.


Une attirance qui accentuait d’autant plus la douleur qui le minait aujourd’hui.


Myeonkook resta allongé, le regard fixé sur le plafond, à songer à tout et rien pendant d’interminables minutes, jusqu’au moment où son réveil sonna et que Chanwoo sortit à son tour de sa torpeur.


« Coucou mon Kook-ah. Comment tu vas ?


— Bien, et toi ?


— Ça va. Prêt pour cette nouvelle journée ?


— Oui, mais seulement si tu me fais un câlin.


— Ça peut s’arranger. »


Myeonkook lui adressa un sourire et se blottit contre lui. Il frotta sa joue contre le t-shirt de son aîné et ronronna presque de bonheur quand Chanwoo lui embrassa le front. Ce dernier le garda de longues minutes dans son étreinte, conscient que Myeonkook avait besoin de se sentir aimé comme n’importe quel garçon.


« Merci, hyung, souffla-t-il en s’écartant, ça va mieux.


— J’en suis heureux. »


Il regarda sa montre.


« Je vais bientôt devoir y aller, soupira Chanwoo. On se revoit tout à l’heure.


— Ouais, à toute. »


Une fois habillé, le réceptionnaire fila, et Myeonkook attrapa son attelle qu’il avait abandonnée au pied du lit pour l’enfiler en vitesse et se recroqueviller ensuite sous ses draps. Il n’avait aucune envie d’aller travailler aujourd’hui, sans compter que son avant-bras le brûlait au moindre geste. S’il ne prenait pas un antidouleur au plus vite, il risquait de souffrir…


De sa main valide, il saisit son portable laissé sur la table de chevet. Aucun nouveau SMS. Aurait-il souhaité découvrir que Jaehan lui avait écrit ? Oui. Il refuserait de l’admettre à voix haute, mais oui, il avait espéré que Jaehan s’excuse, s’explique. Or, rien. Et Myeonkook, de toute façon, estimait que rien ne pourrait jamais excuser ni expliquer sa réponse, ce « non » qu’il avait vécu comme une gifle.


Décidé à tourner la page en dépit de son désespoir, le libraire envoya un message à son père. Ils discutèrent un peu, échangèrent des nouvelles, et Myeonkook se sentit plus serein au moment de retirer son écharpe pour enfiler une chemise oversize.


À peine le magasin fut-il ouvert que Myeonkook poussa un profond soupir : la journée allait être longue si déjà le premier client lui demandait où se situait le rayon jeunesse, information mentionnée dès l’entrée ainsi que sur un panneau près des escaliers qui menaient aux étages.


Quant au deuxième client, il était tout juste arrivé que Myeonkook l’entendit marmonner « je vais demander, ça m’évitera de chercher ». Le vieil homme donc braqua son regard sur lui, approcha et lui demanda s’il avait reçu le nouveau roman d’un auteur si populaire que Myeonkook répliqua que oui, il y en avait même une centaine d’exemplaires sur la tête de gondole devant laquelle il était passé quelques secondes plus tôt – et sur laquelle il n’avait pas jeté le moindre coup d’œil, focalisé sur le libraire qu’il comptait déranger.


Myeonkook crut halluciner quand, quelques minutes plus tard, on lui demanda s’il vendait des préservatifs ! Une fois son client parti bredouille et son faux sourire évincé de ses lèvres, Myeonkook fila en réserve. Lorsqu’il entendit l’épaisse porte claquer derrière lui, il déchaîna toute sa frustration.


« Hyung, tu m’expliques pourquoi aujourd’hui, les gens ont décidé d’être encore plus cons que d’habitude !


— Développe, dit Chanwoo d’un ton nonchalant sans lâcher les livres qu’il scannait.


— Alors en moins d’une heure j’ai eu droit à un abruti qui sait pas lire des panneaux, un qui est capable de rater cent bouquins en tête de gondole, et un qui veut savoir si on vend des préservatifs. Mais ils se sont passé le mot ou quoi ? Ils veulent me rendre dingue !


— Une journée banale, en somme. Va savoir, cet après-midi, on te demandera peut-être pire.


— Je te jure, parfois je me pose vraiment des questions. Genre… des gens aussi paumés sont vraiment capables de trouver un travail et s’occuper seuls d’eux-mêmes ? Pitié, ils ont autant d’autonomie que des enfants de six ans !


— Du calme, Kook, rit Chanwoo devant son désarroi. Ils sont juste pressés.


— Et alors ? Ils peuvent être pressés sans être cons, ça n’empêche pas ! Le panneau indiquant les rayons est à l’entrée, tout comme la gondole avec ma centaine de bouquins ! Quant aux préservatifs, c’est pas putain d’évident qu’on en vend pas ? On me fait perdre un temps fou avec des conneries, je te jure, je suis à deux doigts de punaiser une FAQC, à mon bureau !


— Une quoi ?


— Une FAQC, répéta Myeonkook avant de préciser. Une foire aux questions connes !


— Bien sûr, suis-je bête…


— Hyung, il est même pas dix heures du matin et j’ai déjà besoin d’un lait à la banane…


— Aïe, la journée promet d’être difficile… »


Myeonkook esquissa un maigre sourire, la joue posée sur la tête de son ami assis devant et dos à lui. Après un court silence et un soupir, le libraire se décida à retourner en rayon, songeant qu’une nouvelle âme égarée le cherchait peut-être pour une autre question stupide.


Même s’il aimait son travail, il existait des jours tels que celui-ci où il enverrait bien ses clients se faire voir pour ne répondre qu’à ceux qui ne semblaient pas déterminés à lui faire perdre son temps. Malgré tout, il enfila son plus beau sourire et partit avec des livres à ranger, priant pour que le reste de la journée se révèle un peu plus réjouissant que ce début de matinée.





Chapitre 76


Jaehan avait passé une soirée catastrophique la veille et se réveilla seul dans l’appartement de Hajoon puisque ce dernier avait dû s’en aller tôt au travail. L’écrivain resta étendu dans le lit, les paupières closes, perdu dans ses pensées. Les blessures de celui qu’il aimait toujours refusaient de quitter son esprit. Bien sûr qu’il aimait Myeonkook : il ne s’imaginait plus sortir avec lui, mais il l’aimait encore.


Jaehan se connaissait : une fois qu’il était tombé amoureux, à moins d’une désillusion douloureuse ou d’une trahison, il s’avérait difficile pour lui d’oublier ses sentiments, et Myeonkook… il ne l’avait ni déçu ni trahi. Son petit libraire demeurait pour lui un garçon aussi sexy qu’attachant. Or, il en était convaincu : pour leur bien à tous les deux, mieux valait qu’ils se tiennent à bonne distance l’un de l’autre. Que Myeonkook le haïsse, dans ce cas au moins il ne chercherait plus à l’approcher.


Après avoir finalement versé bon nombre de larmes la veille, il éprouvait à présent la sensation que ses yeux étaient toujours humides alors même qu’ils avaient séché. Ils lui paraissaient gonflés, il se sentait hideux, autant à l’extérieur qu’à l’intérieur. Il savait qu’il devrait justifier à Myeonkook son rejet… mais il n’y parviendrait pas. Pourtant, il se détestait de faire ainsi souffrir son pauvre libraire.


Morose, Jaehan erra dans l’appartement de son ami, et quand il remarqua au pied du lit une peluche représentant un adorable chaton blanc, il esquissa un sourire. Bien sûr que Hajoon lui avait parlé de Hayan, il reposait avec lui toutes les nuits désormais, comme s’il s’agissait de son compagnon. Il lui avait expliqué son erreur avec Chanwoo et leur actuel moyen de communication. L’écrivain s’inquiétait pour son illustrateur, même s’il gardait ses soucis pour lui : tant que Hajoon était heureux, rien d’autre n’importait.


Jaehan rentra chez lui sans manger. Il se réfugia dans la chambre d’amis, celle qu’il avait aménagée dans l’espoir que son frère et sa sœur viennent un jour y dormir. Quand il se sentait sincèrement mal, il s’installait ici : cette pièce où ses deux cadets n’avaient jamais vécu, Jaehan s’était malgré tout persuadé qu’elle habitait une partie d’eux, si bien que ça le réconfortait, comme si Yeongho et Yeonmi se tenaient auprès de lui, en train de le consoler.


Les larmes montèrent, comme chaque fois qu’il pensait à eux. Il serra un oreiller contre lui en se recroquevillant à la manière d’un enfant effrayé. Après d’interminables minutes, une fois ses larmes taries, il quitta la chambre et se rendit dans la sienne. Son ordinateur l’attendait, posé sur son matelas. Il s’y assit, alluma l’appareil devant lui et, s’abreuvant de sa peine, il reprit son ouvrage.


Si jusqu’à présent Hajoon s’était toujours montré très enthousiaste vis-à-vis de ses livres, pour ce qui était du roman qu’il écrivait à présent, le jeune homme avait surtout manifesté une incompréhension mêlée de crainte. Il trouvait son histoire trop sombre, même pour un livre à destination des adolescents, et à la lecture du synopsis, il s’était beaucoup inquiété pour Jaehan qui avait tenté de le rassurer.


Or… Jaehan n’était pas convaincu lui-même de ce qu’il avait affirmé.


Peut-être qu’il était comme le personnage de son histoire, après tout.


Peut-être que lui aussi, il était un garçon de qui la peine avait brisé le cœur au point que pour le sauver, il avait fallu le remplacer par une pierre extraite des contrées les plus froides au monde, afin que plus jamais sa sensibilité exacerbée ne le blesse.


~~~


« Bonsoir, hyung !


— Salut, Hajoon-ah, sourit Chanwoo devant la mine réjouie de son compagnon. Comment tu vas ?


— Toujours aussi bien quand on discute, et toi ?


— Très bien, merci. »


Plus les jours passaient, plus Chanwoo tombait amoureux de son adorable cadet. Malgré tout, il se sentait encore incapable de le lui avouer : Sungyeol avait utilisé l’affection qu’il lui vouait pour abuser de lui… et malgré sa confiance en Hajoon, Chanwoo demeurait terrifié à l’idée qu’à son tour il se serve de ses sentiments pour le manipuler.


La peur restait pour lors plus forte que l’amour…


Les deux compagnons se racontèrent tour à tour leur journée avant de pousser en chœur un soupir.


« Jaehan est vraiment pas bien, affirma Hajoon d’un ton peiné. Je l’avais rarement vu aussi hébété que quand il est arrivé chez moi hier. Il a refusé de me raconter ce qui s’était passé, je sais juste que ça a un rapport avec Myeonkook, et qu’il ne veut plus jamais le voir.


— Ouais, en gros. Jae a fait une belle connerie, Kook l’a chassé de sa vie, et lui aussi se sent plus mal que jamais. Il est vraiment sur les nerfs – encore plus que d’habitude, je veux dire, et je pensais pas que c’était possible.


— À ce point ?


— Oui, j’ai sûrement autant peur pour lui que toi pour Jae…


— Ça j’en doute…


— Tu crois ? »


Hajoon se mordit la lèvre en acquiesçant tandis que son regard exprimait une douleur immense.


« Ce midi puis ce soir, juste avant de t’appeler, je lui ai envoyé un message, en apparence pour savoir s’il voulait discuter un peu, mais en vérité pour m’assurer qu’il avait pas fait une connerie.


— Hajoon…


— N’importe quel crétin interrogé au hasard dans la rue pourrait prétendre que Jaehan a tout, mais il a rien. Il est vide, pareil à un corps duquel on aurait arraché l’âme. Hyung, Jae ne parle plus à sa famille, il vit isolé, il a presque aucun ami et ne sort avec personne parce que tous les mecs qui s’intéressent à lui s’intéressent avant tout à son fric. Il passait ses journées à broyer du noir avant que Myeonkook arrive, et… maintenant qu’il l’a aussi violemment repoussé, j’ai peur, j’ai tellement peur…


— Ça va aller, Hajoon…


— Non, ça va pas aller, protesta le cadet d’une voix tremblante. Tu veux savoir l’intrigue de son prochain roman ? C’est l’histoire d’un garçon de qui un drame a brisé le cœur, et pour y survivre il s’arrache le cœur et demande à ce qu’on le remplace par la roche la plus froide du monde, pour qu’il ne souffre plus de cet écoulement de lave qui lui brûle le corps. Et après ? Il erre sur Terre sans but, parce qu’il se rend compte que la vie et les sentiments sont trop profondément liés pour être dissociés. Il ne vit plus, il meurt à petit feu. Et tu me permets de te spoiler la fin, hyung ? Le garçon au cœur de pierre se rend dans l’endroit glacial d’où provient son cœur, et quand il pose la main sur le bloc de granit sans vie devant lui, la pierre bat… mais pas son cœur. Alors il ferme les paupières… et il ne les rouvre jamais, termina Hajoon dans un sanglot.


— Hajoon-ah, pitié, pleure pas…


— Chanwoo, j’ai peur qu’une fois que son personnage aura fermé les yeux, Jae décide de faire pareil ! »


Son cri de détresse agit comme un éclair qui scinda l’aîné. La peine monstre de son cadet, communicative, lui fit monter les larmes aux yeux. Il détestait voir Hajoon pleurer, et s’il pouvait s’arracher le cœur à la manière du personnage du roman de Jaehan, sans doute se l’arracherait-il pour le tendre ensuite à Hajoon dans l’espoir que son amour le console.


« Hajoon, je bosse pas les après-midis : je te jure que je ferai en sorte de passer autant de temps que possible avec Jaehan et m’assurer qu’il va mieux.


— Il déteste montrer quand il se sent mal, souffla son ami en essuyant ses yeux humides. Il te laissera pas deviner que ça va pas.


— Peu importe, je resterai.


— C’est vrai ? Tu ferais ça ?


— Je tiens beaucoup à lui, même si on se voit peu. Je veillerai sur lui quand tu seras pas là, fais-moi confiance.


— Merci, Chanwoo, ça me rassure un peu. De mon côté, je réfléchis à m’installer chez lui, ou bien à lui proposer de s’installer chez moi : je pense que ça pourrait lui faire du bien et lui permettre de se vider un peu la tête.


— Oh, c’est vrai que c’est une super idée !


— Tu trouves ?


— Carrément !


— Alors je vais lui envoyer un message tout de suite, attends deux secondes ! »


Sans couper leur appel, Hajoon attrapa son portable et quitta le plein écran pour rejoindre sa messagerie. Il se hâta d’envoyer un SMS à Jaehan, lui proposant d’habiter chez lui quelques semaines. Il savait à quel point Jaehan détestait la solitude qui le rongeait quand il se retrouvait isolé dans son immense appartement, si bien qu’il songeait que la chaleur de son petit cocon pourrait lui être bénéfique.


Comme toujours, Jaehan lui répondit sans tarder.


Jaehan – Habiter chez toi ? Pourquoi ?


Hajoon – Je me fais beaucoup de souci pour toi, ça me rassurerait.


Jaehan – T’as pas à t’en faire, ça va aller. ♥


Hajoon – Je suis désolé, mais je te crois pas.


Jaehan – Et pourquoi ça ?


Hajoon – Parce que j’ai récolté une à une chacune de tes larmes cette nuit, Jae. Tu vas pas bien du tout. Avant tu pleurais juste dans leur chambre, maintenant tu craques chez moi aussi. Et quand tu parles de Myeonkook… ça se sent que t’es anéanti. Je te connais.


Jaehan – J’ai pas envie de te déranger…


Hajoon – Ça me dérangerait pas. Et les après-midis où je serais pas là, Chanwoo a proposé de venir te tenir compagnie. On veut seulement ton bien.


Jaehan – C’est vraiment gentil de votre part, ça me touche énormément (vous formez un très beau couple :3).


Hajoon – Merci ! Alors c’est oui ?


Jaehan – Oui, je veux bien, mais je resterai peut-être pas très longtemps. Juste quelques jours.


Hajoon – C’est déjà largement suffisant ! On s’amusera bien, tu verras ! Bon, en général je rentre tard alors je passe juste un rapide coup de fil à Chanwoo-hyung pendant que je dîne, puis je vais me coucher, mais on pourra aussi regarder un truc avant de s’endormir, ou bien jouer à un jeu pas trop long ! ^^


Jaehan – Non, bouscule pas tes habitudes pour moi, surtout pas si ça implique de dormir moins. T’as besoin de te reposer. Moi, je serai juste heureux de pouvoir passer un peu de temps avec toi, et de dormir à tes côtés.


Les prunelles de Hajoon s’illuminèrent et, après un dernier message, il agrandit son écran sur lequel on voyait Chanwoo feuilleter un livre en patientant.


« Désolé, hyung, la conversation s’est un peu éternisée, affirma-t-il – et Chanwoo quitta son roman des yeux pour se concentrer sur lui à qui il sourit avec tendresse.


— C’est rien du tout. Il en a pensé quoi, de ton idée ?


— Il aime beaucoup nos deux idées : il accepte de venir s’installer chez moi pour quelques jours, et il serait heureux que tu passes de temps en temps. Je sais qu’on se voit pas pour le moment, toi et moi, mais à quelques exceptions près, je finis tard tous les jours, alors je pourrai te prévenir dix minutes avant d’arriver, comme ça tu pourras partir sans qu’on se croise. Ça t’irait ? Jae a besoin de monde autour de lui, et…


— Oui, ça m’irait, l’interrompit Chanwoo. T’en fais surtout pas, Hajoon. Et c’est gentil, je veux bien que tu me préviennes avant de rentrer, ça me rassurerait.


— Parfait, on fait comme ça ! Je me sens déjà beaucoup plus léger, j’ai hâte de passer quelques jours avec Jaehan ! »


Tout ce que Hajoon espérait désormais, c’était que ces quelques jours suffiraient à son ami pour se reconstruire, ou du moins pour se remettre de cette nouvelle déception amoureuse qui avait représenté la goutte de trop pour Jaehan. Il ignorait tout de ce qui s’était passé ce soir-là entre Myeonkook et lui, mais il savait une chose : jamais Jaehan n’aurait fait souffrir le jeune libraire sans une excellente raison. L’écrivain en effet prenait grand soin de ceux à qui il tenait, et il reconnaissait volontiers ses torts.


Hajoon était convaincu que le soir où tout avait basculé, Jaehan avait eu le cœur brisé avant même que Myeonkook ne lui ordonne de sortir de chez lui.





Chapitre 77


Plusieurs jours étaient passés, et en ce mercredi chaud mais supportable de juin, Myeonkook sortit de la librairie l’estomac noué. Il avait reçu un appel en absence, un appel de Wonjin, son kinésithérapeute. Ils ne se voyaient plus depuis près d’un mois, et le jeune homme savait que son médecin venait aux nouvelles. Malgré tout, il ne pouvait pas s’empêcher de s’inquiéter à l’idée qu’il désire peut-être lui annoncer quelque chose de grave.


Wonjin n’avait pas laissé de message vocal, si bien qu’après avoir pris son courage à deux mains, Myeonkook se résigna et appuya sur la touche pour contacter son correspondant.


À peine sorti du magasin, il sentit tout à coup un frisson lui caresser la colonne vertébrale en dépit des températures élevées. Son cœur tambourinait contre ses côtes et battait de plus en plus fort à mesure que les sonneries se succédaient.


« Allô ?


— Salut, hyung. T’as essayé d’appeler ? demanda Myeonkook d’une voix qu’il cherchait à rendre la plus naturelle possible.


— Oh, Kook ! Oui, pardon ! Je voulais juste savoir comment t’allais. Ça fait un bout de temps et… je m’inquiète, tu comprends ?


— Oui, je suis désolé. »


Bien sûr qu’il comprenait : Wonjin et lui s’étaient beaucoup rapprochés au fil des mois et des ans, et la générosité du jeune kiné avait beaucoup aidé Myeonkook qui lui en resterait toujours reconnaissant. Même s’il n’était plus son médecin, Wonjin continuait de se soucier de son cadet.


« Ton bras, ça va ? s’enquit-il donc.


— Je porte toujours pas d’attelle.


— Mais ça va ?


— Tant que je bouge pas, oui.


— Myeonkook, je t’en prie, fais cette opération… avec le temps, j’ai peur que ça commence à te faire souffrir même quand tu bougeras pas, c’est risqué ce que tu fais…


— Je t’ai déjà dit que je le ferai pas, la discussion s’arrête là.


— Juste une dernière question, Myeonkook : est-ce que tu peux tenir ton portable de la main gauche pour me parler ?


— Pourquoi ?


— C’est juste une question. Est-ce que tu pourrais le faire sans avoir mal ? »


Myeonkook laissa un bruyant silence s’étirer de longues secondes durant avant de soupirer.


« Non, pas sans avoir mal. »


Nouveau silence, aussi pesant que le premier.


« Si à la fin de la semaine prochaine tu ne t’es pas décidé, il ne s’agira plus d’une simple ostéotomie, Myeonkook. Les muscles et les nerfs auront subi des dégâts trop importants. »


Le kinésithérapeute lui avait demandé, pourtant, de continuer les étirements et les exercices afin de prendre soin de son bras… mais peu importait, aux yeux de Myeonkook : que l’opération ne soit plus possible fin juin ou mi-juin revenait au même, puisqu’il ne comptait pas la subir.


« C’est tout ce que tu voulais me dire ? demanda Myeonkook d’un ton en apparence neutre.


— Je ferai ce que je peux pour t’arranger ça, Myeonkook, je te le promets. Depuis que t’es parti, j’ai pas arrêté une seconde : j’essaie de passer des coups de fil pour te trouver un hôpital qui accepterait de t’offrir la rééducation et les médicaments, je me renseigne pour savoir combien la mutuelle te rembourserait… je te jure que je te laisse pas tomber. Mais si tu m’avais laissé un peu plus de temps, j’aurais pu…


— C’est pas la peine, le coupa Myeonkook avec émotion, c’est déjà vraiment généreux de ta part d’avoir cherché à me soutenir de cette manière, je t’en suis très reconnaissant, mais j’ai pas besoin qu’on me paie tout. Ça ira, je te le promets.


— D’accord… mais toi, tu pourrais me promettre que si je trouve un moyen de t’offrir cette opération et tous les soins, tu l’accepteras et tu feras ton possible pour guérir ?


— Hyung, ça impliquerait que j’arrête de bosser pour au moins trois mois, sans doute plus… Même si une partie de mon salaire me sera versée, je gagnerai moins.


— Et ça vaut vraiment la peine que tu refuses une intervention et des soins offerts ? »


Myeonkook voulut se pincer l’arête du nez de sa main gauche, geste qui tenait plus du réflexe qu’autre chose. Il stoppa néanmoins son mouvement à peine commencé quand son avant-bras le rappela à l’ordre, diffusant une douleur horrible jusque dans son coude.


« Si tu trouves quelque chose qui me coûterait rien à part un arrêt de travail temporaire… alors c’est d’accord. Je te promets que je subirai l’intervention.


— C’est tout ce que je voulais savoir : je retourne tout de suite à mes recherches ! Fais-moi confiance, je trouverai ! »


Et Wonjin enchaîna en lui demandant des nouvelles de la librairie, conscient que Myeonkook aimait parler de son travail et des derniers romans qu’il avait lus. La conversation s’éternisa, et une fois terminée, elle laissa pour Myeonkook place à un silence désespérant, celui de son studio.


Pas de Jaehan bruyant pour lui proposer une promenade entre amis, juste lui et le silence, ce silence qu’il avait jusque-là toujours apprécié mais qui le terrifiait désormais.


Pour Myeonkook, le silence était devenu pareil au rugissement de la solitude, et il se hâta de le briser en mettant de la musique sur son smartphone avec un son assez bas pour qu’elle ne le dérange pas malgré tout. Il ouvrit un livre dont il lut quelques pages, stressé sans savoir pourquoi.


Il mourait d’envie de sortir, incapable de tenir en place sur son lit… mais il n’avait pas envie de sortir seul. Maudit Jaehan, Myeonkook se doutait que tôt ou tard, l’enfermement lui pèserait du fait de leurs régulières escapades auxquelles il avait pris goût !


Furieux contre lui-même, Myeonkook se força à rester sur son matelas avec son portable et son roman, déterminé à se réhabituer à ne pas bouger. S’il souhaitait sortir, qu’il aille à la salle se muscler, ça l’occuperait de manière utile au moins !


Après une demi-heure de remontrances silencieuses contre lui-même, Myeonkook râla et se décida à se rendre à la salle de sport, envoyant au passage un message à Inseok pour savoir s’il comptait l’y rejoindre. Il prépara ses affaires en quelques instants et fila, abandonnant son livre dont il n’avait lu que quelques misérables paragraphes.


Chaque fois qu’il désirait se vider la tête, rien de mieux qu’un peu d’exercice, même s’il n’effectuait pas de mouvements impliquant les deux bras.


~~~


Jaehan était arrivé chez Hajoon le lendemain de sa discussion avec ce dernier, autrement dit il passait son deuxième jour chez son meilleur ami, et Chanwoo avait prévu de venir directement lui tenir compagnie après son travail. Ainsi, quand on sonna à quatorze heures, il se hâta d’ouvrir et de faire entrer le réceptionnaire. Chanwoo le salua d’un geste de la main, retira ses chaussures et lui tendit un petit sac en papier.


« D-Désolé, j’ai… y avait du monde au magasin, alors… ça m’a pris un peu de temps, mais je voulais pas venir les mains vides.


— Oh, hyung… c’est tellement gentil, merci beaucoup !


— Ouvre. »


Jaehan obéit aussitôt, et son sourire s’élargit quand il découvrit un manuel pour apprendre le français, qui vantait son exhaustivité et les nombreux exercices corrigés qu’il proposait.


« Je sais que t’adores la France et que tu y es déjà allé à plusieurs reprises pour découvrir le pays, alors… c’est cadeau. Je me suis dit que ça t’occuperait un bon moment, c’est pas une langue facile.


— Oui, j’avais déjà essayé de l’apprendre, mais j’avais juste deux ou trois phrases de base, j’ai jamais essayé d’apprendre la grammaire.


— Bah là, tu pourras. »


L’écrivain feuilleta le bouquin.


« Il a l’air vraiment bien… Je te promets que je ferai de mon mieux pour apprendre le français, hyung !


— Je te crois, j’espère que ça te sera utile.


— J’en suis convaincu ! Encore merci !


— Je t’en prie, ça me fait plaisir. Alors, comment tu vas ?


— Un peu mieux…


— Jaehan…


— Je sais que Myeonkook est ton meilleur ami, et… il sait que t’es là ?


— Pourquoi il devrait savoir ? demanda Chanwoo en se rendant dans le salon avec son ami.


— Je sais pas… et toi, pourquoi t’as proposé de me tenir compagnie ? Je veux dire… j’apprécie sincèrement ton geste, vraiment merci, mais… tu m’en veux pas de… de ce que j’ai dit à Myeonkook ?


— Honnêtement, si, je t’en veux. Mais Hajoon avait l’air de dire que t’avais tes raisons, alors pour l’instant, je préfère mettre ça de côté pour me concentrer sur l’essentiel : même si t’as mal agi, tu restes quelqu’un que j’apprécie, et tant que j’ignorerai pourquoi t’as répondu ça, je te jugerai pas.


— C’est vrai ?


— Oui. T’as pas de chance, Myeonkook est beaucoup moins posé que moi, lui il fonce et, s’il y pense, il se pose des questions après. Il a été abattu que tu le repousses.


— C’est pourtant lui qui n’a eu de cesse de me repousser depuis qu’on se connaît.


— Myeonkook peut sembler froid, mais quand il s’attache à quelqu’un, il s’y attache de toute son âme. C’est sûrement ça qui fait de lui un ami si fidèle et si précieux. Il est très attentif à ceux qu’il aime, et quand il veut, il peut témoigner de beaucoup de tact.


— Ça se voit qu’il tient à toi plus qu’à quiconque, approuva Jaehan.


— Il tenait aussi beaucoup à toi, sinon crois-moi, ton avis, il s’en foutrait. Mais là… ton avis comptait. Il n’a révélé sa blessure qu’à très peu de personnes, et seulement des personnes en qui il a toute confiance.


— Il m’a montré sa main sur un coup de tête.


— Il l’aurait pas fait, même sur un coup de tête, s’il avait pas envisagé de le faire plus tôt. Myeonkook déteste montrer ses faiblesses, et tout particulièrement sa main. Il t’estime beaucoup, Jaehan, et il est aussi abattu que toi, je t’assure.


— Je vois…


— Je suis désolé de ce qu’il s’est passé entre vous, et j’entends bien que t’as tes raisons pour avoir réagi de cette manière… mais t’es vraiment sûr qu’il vaut pas mieux avouer à Myeonkook que t’as pas répondu ça à cause de sa main ?


— S’il croit que c’est à cause de sa main, il sera en colère contre moi, et ça l’attristera pas bien longtemps qu’on ne soit plus amis. Je préfère ça.


— T’es vraiment sûr ? C’est dommage de le laisser croire ça… et j’ai peur que sa confiance en lui en prenne un coup, admit Chanwoo.


— J’en suis désolé, mais ça vaut mieux, et puis… j’ai pas envie qu’il me pose de questions. S’il te plaît, comprends-moi.


— Je te comprends. »


Chanwoo non plus n’aimait pas qu’on lui pose des questions à propos de ses phobies, il comprenait qu’il existait des choses que Jaehan ne souhaitait pas avouer.


Les deux garçons, après avoir bu un verre de soda ensemble, se rendirent à la chambre. Jaehan, resté en pyjama, prit place sur une chaise alors que Chanwoo s’était installé sur le lit. Une petite boule de fourrure blanche attira aussitôt son attention, et l’écrivain s’en aperçut.


« Hayan… Hajoon ne peut plus s’en passer, gloussa-t-il.


— Oh, vraiment ? s’enquit Chanwoo en jetant un regard surpris à son ami.


— Oui, je t’assure, mais je pense que tu le savais déjà, non ?


— Hajoon m’a dit qu’il ne le quittait plus, mais… ça me fait plaisir d’entendre une confirmation. »


Il saisit le chaton, songeant que son copain l’avait enlacé toute la nuit, et une douce chaleur coula dans ses veines tandis qu’à son tour il étreignait de façon timide le petit animal. Jaehan lui jeta un regard attendri avant de baisser les yeux. Chanwoo reposa la peluche et redirigea son attention sur son cadet qui prit la parole en premier.


« Hajoon parle beaucoup de toi, affirma-t-il. Il t’aime énormément, tu sais ?


— Oui, moi aussi je l’aime, et… même si je suis pas encore capable de le lui avouer, j’essaie de le lui montrer. Je fais de mon mieux.


— Je le vois : Hajoon a les yeux qui brillent quand il pense à toi, et il a un sourire débile, aussi. Il est heureux, ça me rassure.


— Je ferai en sorte que ça dure, je te le promets. Je veux qu’il soit heureux. »


Jaehan opina, le visage radieux, et les deux garçons décidèrent de lancer un jeu vidéo pour faire passer le temps.





Chapitre 78


Hajoon – J’arrive d’ici une dizaine de minutes, petit elfe, passe une bonne soirée. ^^


Chanwoo – D’acc. Merci beaucoup, profite bien de ton temps avec Jaehan, bonne soirée à toi aussi. :)


L’aîné reposa son téléphone et tourna les yeux sur l’écrivain. Ce dernier feuilletait le livre de français qu’il lui avait offert avec un intérêt qu’il ne feignait pas : depuis plus d’une heure à présent il s’essayait aux premiers exercices, étudiait les leçons, et s’exerçait de nouveau. Chanwoo pour sa part avait sorti de son sac un roman qu’il lisait dans son coin. Ainsi, une fois qu’il eut reçu le message de son copain, il rangea ses affaires et salua son ami avant de s’éclipser.


Il éprouva néanmoins un pincement au cœur à l’idée de ne pas même voir Hajoon, si bien qu’après une hésitation, il décida de l’attendre à l’extérieur de son bâtiment. L’idée qu’il se retrouverait face à son compagnon le stressait autant qu’elle lui plaisait. Dans la rue, il était exposé, mais ça le rassurait que des gens circulent autour d’eux.


Les minutes passèrent, et son anxiété aussi : la tranquillité de la rue l’apaisait. Or, quand il remarqua la voiture de Hajoon qui approchait, il sentit sa peur grimper en flèche et se crispa aussitôt. Pourtant, il resta en place, prit une longue inspiration et rouvrit les paupières une fois plus calme. Hajoon se gara non loin et descendit de son véhicule, un large sourire aux lèvres : il avait aperçu Chanwoo. Le cadet adressa à celui qu’il aimait un signe de la main, et il se hâta de le rejoindre, gardant un bon mètre et demi de distance avec lui. Ses prunelles brillaient de bonheur ; il salua son copain.


« Comment tu vas ? lui demanda-t-il. L’après-midi s’est bien passé ?


— Super bien, Jaehan est devenu un étudiant studieux : je lui ai offert un manuel pour apprendre le français, ça devrait l’occuper un bon moment. Et toi, ça va ?


— Super aussi ! J’ai eu mes meilleurs élèves cet après-midi, alors on a pu passer un super bon moment, on s’est bien éclatés !


— Dans quel sens ?


— Je les ai massacrés, un plaisir ! se réjouit Hajoon dans un gloussement.


— Tu maltraites toujours tes élèves ?


— Seulement les meilleurs, et seulement quand eux-mêmes le réclament.


— Ah parce qu’ils réclament, en plus ? s’étonna Chanwoo avec un rictus amusé.


— Bah carrément ! Au moins une fois par mois ils veulent se mesurer à moi, je crois que ça leur plaît de se dire qu’ils ont un défi à relever. Alors on fait plein de petits matchs, limite un tournoi, et c’est toujours moi qui gagne !


— Tu pourrais les laisser gagner, au moins une fois.


— Pff, hors de question : soit ils se rendraient compte que j’ai perdu volontairement et ça les vexerait, soit ils s’en rendraient pas compte et ils se vanteraient. Donc chaque fois je les bats ! »


L’air ravi sur le visage angélique de son compagnon fit presque oublier à Chanwoo que Hajoon lui expliquait qu’il écrasait successivement tout le groupe de ses meilleurs élèves en taekwondo. Il peinait à croire son copain capable d’un tel exploit ! Hajoon paraissait si innocent qu’il ne se le figurait pas en train de se battre.


« Et… si je peux me permettre, reprit Hajoon, je croyais que tu voulais pas qu’on se croise, alors… pourquoi m’avoir attendu, au juste ?


— Oh… bah… faut croire que je voulais quand même te voir, même juste dans la rue.


— Je suis vraiment heureux que tu m’aies attendu, dans ce cas, moi aussi je suis content de te voir.


— Oui… Jaehan doit t’attendre, marmonna Chanwoo d’un ton gêné alors que Hajoon le fixait.


— Donc j’ai pas le droit de te regarder plus longtemps ?


— C’est embarrassant.


— T’es vraiment beau, hyung, autant que t’es gentil.


— M-Merci, Hajoon-ah. Toi aussi tu l’es.


— Passe une bonne soirée, à bientôt. »


Chanwoo lui retourna son salut et fila sans demander son reste, sentant ses joues s’empourprer – et il détestait rougir devant ses proches !


Une fois rentré chez lui, il se jeta sur son lit et serra son oreiller contre lui, le cœur battant. Comme ça lui avait plu de voir Hajoon ! Comme il avait aimé leur proximité alors que jusqu’à présent, ils n’avaient plus communiqué que par visio ! Même le mètre et demi entre eux n’avait pas su les séparer.


Il voudrait tant réussir à prendre Hajoon dans ses bras et s’abandonner aux siens… Il se maudissait de craindre toujours autant le moindre toucher, mais il ne parvenait pas à s’en empêcher : un seul pas vers Hajoon le terrorisait, alors un câlin, un baiser… impensable !


Il aurait souhaité trouver auprès de lui le même réconfort qu’auprès de Myeonkook, mais sa relation avec ce dernier ne ressemblait en rien à celle qu’il entretenait avec Hajoon. Myeonkook ne risquait pas de poser la main à un endroit qui le dérangerait, il ne risquait pas de le regarder de façon lubrique. Alors que Hajoon…


Chanwoo frémit à cette idée. Hajoon avait vingt-quatre ans, bien sûr que ce genre de pensées lui viendrait le jour où Chanwoo accepterait une étreinte de sa part… et ça le tétanisait. Il ne voulait plus jamais qu’un regard empli de désir se dirige sur lui. Pourtant… il adorait sentir son regard affectueux sur lui. Il le fixait avec une telle innocence que Chanwoo ne percevait aucune luxure dans ses prunelles, et il souhaitait que ça continue ainsi.


Il ne devait donc jamais laisser Hajoon l’approcher de trop près…


~~~


Sept jours que l’amitié de Myeonkook et Jaehan avait volé en éclats. Le libraire profitait de son dimanche… du moins il essayait. En dépit du fait qu’il s’agissait de la première semaine de juin, le voilà prostré dans son lit depuis son réveil trois heures plus tôt, avec d’insupportables douleurs au bras et de la fièvre. Il avait avalé deux comprimés peu après avoir ouvert les yeux, mais ils étaient restés inefficaces contre sa souffrance. Le visage maculé de larmes, Myeonkook comprit qu’il ne tiendrait pas plus longtemps : il attrapa son portable et contacta sans réfléchir son ancien kinésithérapeute.


« Allô ? Myeonkook ? demanda Wonjin d’un ton surpris en décrochant.


— Hyung… je sais pas ce qui s’est passé cette nuit… j’ai tellement mal !


— C’est ton bras ? Bien sûr que c’est ça, je suis con… merde, t’as pris des cachets ?


— Oui, mais ça change rien, je t’en supplie, c’est horrible !


— Faut que t’appelles les urgences, Kook-ah, tout de suite, affirma Wonjin en tentant de garder son calme malgré la détresse de son cadet qui lui brisait le cœur. Ils pourront peut-être…


— Non, pas l’hôpital ! Pitié, hyung… je peux pas, ça me fait peur…


— D’accord. Écoute, je viens de retrouver ton adresse dans mes fichiers. J’arrive dans dix minutes, tu veux qu’on reste en ligne ?


— Non, ça va aller, je t’attends, merci.


— Je fais vite. »


Myeonkook raccrocha dans un sanglot, et il se recroquevilla en veillant à ne pas bouger le bras. S’il demeurait immobile, la souffrance restait tolérable. Or, au moindre mouvement, même infime… Myeonkook ferma les paupières aussi fort que possible, tout son corps tendu au point que des crampes risquaient bien de le surprendre dans les minutes à venir.


Une éternité s’écoula pour Myeonkook avant qu’enfin Wonjin ne frappe à la porte de son studio. Le jeune homme alla ouvrir en se maudissant pour chaque geste effectué, et son ami l’enlaça aussitôt avec une délicatesse telle que Myeonkook éprouva un instant la sensation que son corps s’abandonnait à son étreinte. Les yeux clos, il poussa un soupir et sentit tout à coup un vertige s’emparer de lui. Il ne bougea pas.


« Va t’asseoir sur ton lit, Myeonkook, ça va vite aller mieux, je te le jure. T’as ton attelle ?


— J’ai mal dès que je bouge le bras, je peux pas la mettre.


— Je vais la chercher. Elle est où ?


— Pitié, hyung… »


Les prunelles humides de Myeonkook n’eurent pas raison de la décision de son aîné qui, posant les mains sur ses joues, essuya de ses pouces les larmes qui lui échappèrent. Son air désespéré peina Wonjin qui, néanmoins, ne céda pas à ses émotions. Il devait aider Myeonkook, et pour ça, le libraire devait immobiliser son bras.


« Tu dois l’enfiler, d’accord ? Tu la ranges où ?


— Au fond du placard de la salle de bains… mais ça va faire mal, je veux pas, je t’en prie…


— Je m’assurerai que ça ne fasse pas mal, ça te va ?


— Comment tu peux en être sûr ?


— Tu me fais confiance ?


— Non. »


Ce mot, prononcé avec sa petite moue grognonne, tira un sourire à Wonjin qui leva les yeux au ciel avant de passer une main dans les cheveux de son ami.


« Va t’asseoir dans ton lit, s’il te plaît. J’arrive. »


Myeonkook préféra baisser les armes et obtempéra. Il retourna à son lit, remonta les draps jusqu’à sa taille en dépit des températures agréables, et un frisson le prit quand il vit son médecin le rejoindre et poser au bord du matelas le matériel. Myeonkook le considéra d’un œil torve, hostile.


« Myeonkook, c’est une attelle et une écharpe médicale, elles peuvent pas faire de bataille de regard avec toi, se moqua Wonjin avec tendresse en se dirigeant vers son coin cuisine.


— Si je me concentre assez, je pourrai peut-être y mettre le feu, non ?


— Continue d’essayer, si tu veux. »


Myeonkook sentit un sourire élargir ses lèvres pour la première fois de la journée, mais ses prunelles se chargèrent d’interrogations quand l’autre revint avec un verre d’eau et deux gélules.


« C’est quoi ? »


Ça ne ressemblait pas aux antidouleurs qu’il prenait.


« J’ai apporté ça pour t’aider à te détendre. Tu les avales, et dans vingt minutes, tu mets ton attelle.


— Et j’aurai pas mal ?


— Promis. »


En dépit de ses doutes et parce que Wonjin le connaissait bien – il le suivait depuis longtemps –, Myeonkook décida de se fier à lui qui paraissait si sûr de ce qu’il avançait. Il prit les médicaments à l’aide du verre d’eau, et Wonjin l’incita à se redresser pour placer un oreiller entre son dos et le mur contre la tête de lit.


Son cadet l’observa, dubitatif, mais n’osa pas poser de questions. Son ami tira son portable de sa poche et l’alluma avant d’ouvrir YouTube.


« On va se mettre une vidéo, en attendant que les gélules fassent effet. Je suis déjà tombé sur les vidéos d’une fille qui adorait lire et qui résumait ses avis dans des vidéos d’une quinzaine de minutes, parfois un peu plus. Ça t’intéresse ?


— Pourquoi pas, oui. »


Wonjin choisit la dernière vidéo postée par la jeune femme et la lança sans attendre. Longue de dix-huit minutes, il y apparaissait trois livres récents, dont deux que Myeonkook avait déjà vus mais n’avait jamais lus. Installé comme sur un nuage, rassuré par la présence à ses côtés, il se détendit pour apprécier ce petit instant.


Épuisé par une nuit compliquée et un réveil atroce, il ne tarda pas à se sentir somnolent. Il s’évertua à lutter contre la fatigue, mais ses paupières, devenues lourdes, se fermaient seules. Plus les minutes passaient, plus il peinait à les rouvrir, et chaque fois il lui semblait que quelques courtes secondes de sommeil précédaient le moment où il se concentrait de nouveau sur l’écran.


La voix de la vidéaste s’éloigna peu à peu, comme si Morphée s’était emparé de Myeonkook et le traînait à sa suite en dépit de ses vaines tentatives pour reprendre le contrôle de son corps. La tête du libraire penchait vers l’avant, il crut qu’il chuterait, jusqu’à ce que deux bras l’en empêchent et, avec délicatesse, le repositionnent de façon à ce qu’il ne risque rien, désormais allongé.


Porté par cette douceur, Myeonkook laissa enfin le sommeil gagner, et il plongea dans une profonde torpeur.





Chapitre 79


Quand Myeonkook se réveilla, il se sentit barbouillé, encore ensommeillé, et un léger tiraillement à l’avant-bras le fit grimacer, mais aucune douleur brutale. Il leva la main droite pour se frotter les paupières dans un râle. Il remarqua alors son bras gauche, protégé par son attelle qu’il ne se rappelait pas avoir enfilée. Il cligna des yeux, et une odeur savoureuse lui parvint en même temps qu’il aperçut Wonjin occupé à son coin cuisine.


« Hyung… je me suis endormi. »


Wonjin se retourna et, devant l’air fatigué de son cadet, afficha une moue attendrie. Il approcha, s’installa au bord du matelas et posa une main fraternelle sur sa jambe par-dessus le drap.


« Tu te sens mieux ? s’enquit-il.


— Oui, mais… l’attelle…


— Je t’avais donné deux somnifères. J’avais bien compris que tu risquais de mal vivre de mettre ton attelle, que ça te faisait aussi peur que mal. Et sur le coup… j’ai pas vu d’autre solution. T’avais pris des antidouleurs, je pouvais pas t’en donner d’autres, et il fallait agir sans que tu souffres ni que tu t’inquiètes. Je suis désolé, Kook-ah. Tu n’as plus mal, au moins ?


— Non, ça va. Et… putain c’était pas une petite dose, souffla Myeonkook alors que ses yeux se fermaient seuls.


— J’avais peur qu’une gélule suffise pas, pardon. De toute façon, j’ai remarqué que t’avais de la fièvre, donc j’imagine que t’avais prévu de te reposer aujourd’hui.


— C’était le programme, ouais…


— Dis… tu comptes porter ton attelle et ton écharpe en permanence, maintenant ?


— Seulement quand j’aurai mal comme aujourd’hui.


— C’est pas tous les jours le cas ?


— Certains jours, ça va mieux que d’autres, répondit Myeonkook en haussant l’épaule droite.


— Qu’on soit bien d’accord : les somnifères aujourd’hui, c’était exceptionnel. Je ne t’en passerai plus, et je te rappelle que sans ordonnance, tu peux pas avoir d’antidouleurs plus puissants que ceux que t’as achetés.


— Je sais. Ça ira. Je m’habituerai.


— Kook…


— Ça sent bon, le coupa Myeonkook sans rouvrir les yeux, tu prépares quoi ?


— Je nous ai fait livrer deux gros bols de bibimbap, j’étais justement en train d’ouvrir tout ça quand tu t’es réveillé… enfin, si on peut considérer que t’es réveillé. Je peux les mettre au frigo pour les faire réchauffer plus tard.


— T’as pas des rendez-vous ?


— J’ai tout annulé jusqu’en début d’après-midi, on a le temps. Tu peux te rendormir, si tu veux.


— J’en ai pas envie, c’est tes gélules qui m’ont assommé…


— Je suis sincèrement désolé, j’ai conscience que j’aurais dû t’en parler avant de te les donner, mais… t’avais l’air tellement effrayé et désespéré que j’ai pas voulu te causer de souci supplémentaire.


— Je comprends, c’est rien du tout. Et puis t’as eu raison, ça va beaucoup mieux, maintenant. Au moins je n’ai plus mal.


— J’en suis rassuré, dans ce cas. »


Myeonkook, qui éprouvait la sensation que chaque mot devenait plus difficile à prononcer que le précédent, ne répliqua pas. Il ne se sentait pas somnolent, mais il ne parvenait pas à reprendre le total contrôle de son corps. Ses yeux refusaient de s’ouvrir et ses muscles de se mouvoir. Ainsi, vidé de ses forces, il resta allongé à se perdre dans ses pensées.


« Myeonkook ? »


Il poussa un grognement pour répondre qu’il était réveillé.


« Tu me comprends ou bien t’es trop épuisé pour ça ?


— Mais quoi ? râla-t-il.


— Trente-cinq plus dix-huit ?


— Trente-cinq… Quarante-cinq, plus huit… cinquantetrois, calcula son cadet pour lui prouver sa pleine conscience.


— J’ai discuté avec la directrice de la plus grosse clinique de Séoul, et… ton cas l’a beaucoup touchée, affirma Wonjin une fois le réfrigérateur refermé. Je pense qu’elle pourrait peut-être accepter de prendre l’intervention en charge. Je l’ai informée de l’urgence de la situation, et elle a indiqué qu’elle me donnerait sa réponse dans le courant de la semaine. Je pense que c’est bien parti, et si c’est oui, on programmera l’intervention pour qu’elle soit réalisée le plus tôt possible. Elle ne lésinera pas sur les moyens.


— Y a une contrepartie ? souffla Myeonkook avec une émotion que sa fatigue dissimulait.


— Non, rien. Elle aura juste le plaisir d’avoir accompli une bonne action.


— Et les soins après l’opération ?


— Tous offerts, de même que tes médicaments pendant les mois qui suivront. Cette femme a tellement d’argent et de pouvoir qu’elle peut largement se le permettre, et ta mutuelle en rembourserait de toute façon une partie. Kook, tu m’avais promis que si je trouvais une solution qui ne te coûtait rien, tu accepterais de te rendre à l’hôpital pour cette intervention. J’ai besoin d’être sûr que t’es toujours d’accord. »


Il savait l’angoisse que son pauvre ami avait développée vis-à-vis des hôpitaux.


« Bien sûr, murmura Myeonkook d’une voix faible, bien sûr que j’accepterais.


— Alors je ferai tout mon possible pour qu’elle aussi, elle accepte. Fais-moi confiance.


— Merci, hyung. »


Myeonkook renifla, et tandis que l’épuisement se dissipait, il réussit à ouvrir les paupières pour laisser une larme lui échapper. Wonjin, qui avait retrouvé sa place au bord du lit, se pencha pour l’effacer d’un geste tendre, et il lui caressa les cheveux.


« Je voudrais tellement guérir enfin, admit le cadet.


— Je m’en doute bien. Personne ne voudrait passer sa vie à souffrir. »


Myeonkook se blottit contre sa main, et après quelques minutes, quand il sentit ses forces lui revenir, il se redressa puis se frotta les yeux. Il prit son portable qui indiquait onze heures : il avait dormi un bon moment…


« Tu veux que j’amène un verre d’eau ? proposa Wonjin. J’ai vu que t’avais des infusions froides, aussi.


— Je veux bien une infusion, s’il te plaît. »


Après s’être étiré, il quitta ses couvertures, et s’il éprouva une désagréable sensation de vertige, celle-ci néanmoins demeura brève et s’effaça peu après. Il cligna des paupières, debout devant son lit, et se rendit d’un pas traînant jusqu’à la table sur laquelle se trouvaient des petites sucreries apparues pendant son sommeil. Wonjin remarqua son regard surpris sur la boîte de biscuits.


« Oh, oui, c’est pour le dessert, ou pour grignoter maintenant, c’est comme tu veux.


— Tu veux en grignoter avec moi ?


— Avec plaisir. »


Tous deux installés, ils se régalèrent en discutant, et une fois les gâteaux finis, alors qu’ils leur avaient ouvert l’appétit, Wonjin se hâta de faire réchauffer leur déjeuner. Myeonkook l’en remercia d’un geste accompagné d’un regard reconnaissant, et ils reprirent leur conversation en même temps que leur repas.


« Je me suis fait beaucoup de souci pour toi ces dernières semaines, avoua Wonjin tandis qu’il nettoyait la vaisselle alors que Myeonkook avait regagné son lit avec son livre entre les mains. Quand t’es parti la dernière fois de mon cabinet, t’avais l’air tellement… désespéré. J’ai vraiment eu peur de te retrouver dans un sale état, tu sais.


— Te fais pas de souci pour moi, c’est pas la peine.


— C’est pas ça qui m’empêchera de m’inquiéter. Au fil des années, t’es devenu un ami, presque un petit frère. Je pouvais pas courir le risque qu’il t’arrive quoi que ce soit, alors… c’est pour ça que j’ai continué de chercher une solution de mon côté. Je sais que t’as de très bons amis à ton travail, et sache que tu comptes pour eux autant que pour moi. Beaucoup de gens t’adorent, Myeonkook, tu peux pas te laisser piétiner par la vie. On compte sur toi pour te battre. T’es un gamin fort, mon Kook-ah, et t’as pas que ce petit bras à soigner, tu sais ?


— Mon bras n’est pas petit, râla Myeonkook qui avait baissé les yeux.


— J’espère sincèrement que cette opération aura lieu… et qu’elle te permettra de te sentir mieux dans ta peau. Tu le mérites plus que quiconque. »


Avec la pression qu’il s’infligeait pour économiser le plus possible, la peur et la douleur provoquées par son bras, et ce complexe que sa main mutilée avait entraîné… Myeonkook ne s’était plus senti ni heureux ni serein depuis un bon moment. À peine avait-il droit à quelques instants de répit quand il ne pensait pas à ses soucis. Mais très vite tout lui revenait, et de nouveau il se voyait sombrer au plus profond d’un abysse de détresse, à un pas de chuter dans un ravin duquel il n’était pas convaincu de sortir vivant.


« Je ferai attention à moi, promit-il.


— Et je ferai attention à toi aussi, » affirma Wonjin.


Myeonkook esquissa un sourire mélancolique mais opina sans discuter. Il savait que ça ne servait à rien de refuser.


En début d’après-midi, une fois sûr que Myeonkook se portait mieux, son ami s’en alla après une dernière étreinte, et le cadet se retrouva seul dans son studio. Il retourna s’allonger dans son lit, mais lire ne l’intéressait pas, et il ne se sentait pas la force d’aller chercher son smartphone, laissé à l’abandon sur son bureau : il resta étendu, les yeux clos, les pensées vagabondes.


Ses songes bondirent d’un sujet à l’autre, perdus dans l’abondance de ce qui tournait dans son esprit, puis ils se focalisèrent sur Jaehan. Myeonkook ressentit d’abord une grande colère contre lui, mais celle-ci s’apaisa pour laisser place à une question : que devenait-il ? Se réjouissait-il que le libraire soit sorti de sa vie ou bien s’en attristait-il ? Regrettait-il ses mots ?


Et Myeonkook se posa une nouvelle question : lui, regrettait-il d’avoir chassé Jaehan de son appartement comme de son existence ? La réponse lui paraissait jusqu’à présent évidente, mais désormais… il n’en était plus si convaincu. Il ne comprenait pas la réaction de l’écrivain : lui qui se prétendait si éperdument amoureux, comment avait-il pu retourner sa veste aussi vite et pour un simple défaut physique ? À moins que ce ne soit la pauvreté de Myeonkook qui l’ait terrifié : devant les dettes dont il lui avait parlé, Jaehan avait peut-être craint que Myeonkook ne cherche à profiter de lui et de sa richesse.


Myeonkook s’était pourtant toujours montré très clair : jamais il ne réclamerait à quiconque le moindre won.


Alors pourquoi un rejet si brusque ? Et pourquoi s’en inquiétait-il, d’ailleurs ? Jaehan l’avait repoussé, écœuré par ses blessures, et Myeonkook avait affirmé d’un ton cinglant qu’il ne voulait plus jamais le revoir. Pourquoi donc s’interroger à son sujet ? Le débat était clos, il ne reverrait plus l’écrivain, fin de l’histoire.


Myeonkook lâcha un soupir en se positionnant sur son flanc droit. Non, ça ne pouvait pas être la fin de l’histoire, car il ne souhaitait pas en rester là. Or, pour tourner la page et continuer d’aller de l’avant, il lui fallait des réponses, des réponses que seul Jaehan pouvait lui apporter, alors même que le libraire savait qu’il n’oserait jamais reprendre contact avec lui pour une conversation cordiale.


Leur histoire, donc, demeurerait inachevée. Cette conclusion serra le cœur de Myeonkook. Il avait développé pour son aîné une affection si forte qu’il se doutait qu’il souffrirait encore longtemps de leur amitié brisée. Il aurait voulu une dernière occasion de voir Jaehan, d’obtenir des explications et, pourquoi pas, de lui en donner à son tour. Parce que, naïf, il avait cru que l’écrivain l’accepterait tel qu’il était, avec ses qualités, ses défauts et ses blessures… et avec son cœur qui s’emballait quand Jaehan le prenait dans ses bras, depuis peu.


Il avait espéré qu’il affirme l’aimer en dépit de tout, et peut-être qu’alors… oui, peut-être qu’alors, Myeonkook lui aurait demandé de lui prouver ses sentiments. Peut-être qu’il aurait réclamé un baiser.


Car peut-être avait-il fini par se rendre compte que cette affection qu’il nourrissait pour Jaehan s’était changée en un amour qui, aujourd’hui, lui laissait un cœur vide et aussi abîmé que sa main. L’auteur avait su éveiller en lui cette volonté d’être choyé, de se perdre dans des bras tendres et de passer du temps avec quelqu’un qui lui permettait de s’oublier et de se sentir à la fois normal et exceptionnel.





Chapitre 80


Myeonkook avait passé son dimanche à se reposer, lisant parfois et s’accordant une sieste en milieu d’après-midi. Ainsi, en se levant lundi matin, il se sentait plein d’énergie. Il se rendit au travail où, une fois auprès de Chanwoo dans la réserve de la librairie, il n’osa pas parler de la nouvelle apportée la veille par Wonjin : si l’opération se confirmait, il contacterait aussitôt son meilleur ami pour le prévenir. Or, pour l’instant, il préférait ne pas évoquer le sujet. Une désillusion le blesserait d’autant plus s’il devait la répéter.


Myeonkook, tout au long de la journée, ne parvint pas à empêcher de réguliers regards à son smartphone, dans l’attente d’un SMS ou d’un appel de Wonjin. Rien. En rentrant chez lui, il enfila son attelle dans une grimace de douleur et s’installa dans son lit, son téléphone à portée de main. Mort d’anxiété autant que d’impatience, il n’arrivait pas à se concentrer sur le roman qu’il lisait, si bien qu’il l’abandonna.


Pourvu que Wonjin obtienne rapidement une réponse, qu’elle soit positive ou non…


~~~


Chanwoo, une fois sorti de la librairie, se dirigea sans hésiter chez Hajoon. Il sonna, et Jaehan lui ouvrit. L’écrivain lui adressa un salut poli et l’invita à entrer, le remerciant au passage de s’être donné la peine de passer. Le réceptionnaire en effet lui rendait visite presque tous les jours jusqu’à l’arrivée de Hajoon, qu’il attendait devant son immeuble pour discuter. Ce petit rituel comblait son cœur de bonheur, et même s’il n’osait toujours pas lui avouer son amour, Chanwoo espérait que son copain avait compris ses sentiments.


Les deux garçons bavardèrent un peu et prirent un en-cas sucré pour patienter jusqu’au dîner, après quoi ils vaquèrent à leurs propres occupations : Chanwoo se rendit dans la pièce préférée de Hajoon pour y lire des romans qu’il ne connaissait pas encore, et Jaehan s’installa près de lui pour travailler son français, enthousiasmé à l’idée de maîtriser tôt ou tard les bases de la langue de Molière.


Les minutes défilèrent, paisibles, jusqu’à ce que l’écrivain lève le nez de son manuel.


« Hyung… ?


— Oui ?


— Dis, comment ça avance… avec Hajoon ?


— Comment ça ?


— Vous êtes toujours ensemble ?


— Bien sûr, pourquoi ? Il croit le contraire ? s’inquiéta Chanwoo en refermant son livre.


— Non, non, j’ai pas dit ça. D’ailleurs j’ai pas osé lui poser la question. Juste… je m’étonnais de ne plus vous voir sortir ensemble ou quoi que ce soit. Tu pars avant qu’il arrive, tu fais tout pour ne pas le croiser… comme si vous vous étiez disputés.


— Oh… non, je te rassure, on est toujours ensemble, c’est simplement que… je préfère prendre mes précautions, tu comprends ? Hajoon est très tactile, et il a peur de me toucher autant que j’ai peur qu’il me touche. Alors en attendant de trouver une autre solution, on se tient juste à bonne distance.


— Ah ? Il s’est passé quelque chose ?


— Rien de bien grave, t’en fais pas. On a juste préféré s’organiser comme ça.


— Mais… t’aimes toujours Hajoon, hein ? osa Jaehan d’une voix hésitante.


— Plus encore qu’avant, même, approuva Chanwoo dans le regard de qui se mit à briller son affection. Hajoon est un garçon formidable, aussi gentil que beau et talentueux. J’arrive toujours pas à croire qu’il s’intéresse à moi.


— Et pourquoi pas ? Toi aussi t’es un garçon formidable, aussi gentil que beau et talentueux.


— Je suis loin d’avoir un physique aussi sportif que le sien, et c’est quelqu’un de brillant, lui. Et puis il est normal avec les autres.


— Et pas toi ?


— Je peux même pas me promener dans un magasin un jour d’affluence.


— Ça t’empêche pas d’être quelqu’un de gentil, protecteur, et qui se montre toujours adorable avec les autres. Y a des gens, ils ont beau ne pas être agoraphobes, ils supportent pas d’être dans ce genre d’espaces.


— Oui, mais… ça m’est déjà arrivé, par le passé, de me réveiller avec une vraie peur au ventre, au point que ça faisait vraiment mal physiquement, tu vois ? Ça m’est arrivé, par le passé, de découvrir que mon anxiété était telle que des plaques d’eczéma se formaient dans mon cou et jusque sur mes épaules. Parfois aussi ça me provoquait… des ballonnements douloureux. Depuis un peu plus d’un an, ça va mieux, mais… tu comprends pourquoi j’ai peur de pas être à la hauteur.


— Non.


— T’es con ou tu le fais exprès ? râla Chanwoo.


— Je suis sérieux. Tout ce que tu viens de me décrire, c’est du passé. Te laisse pas ronger par ça si tu veux aller de l’avant, et même si ça devait se reproduire, en quoi ça dérangerait Hajoon ? Il serait le premier à t’apporter des comprimés pour tes maux de ventre et de la pommade pour ton eczéma. Il mettra toujours tout en œuvre pour que t’ailles mieux, mais il sait que tu guériras pas par miracle, et il t’aime tel que t’es : un garçon mignon, attendrissant, timide mais profondément gentil, passionné par ce qui le passionne, patient et intelligent.


— Tu crois vraiment que ça gênerait pas Hajoon de me voir plié en deux avec des plaques rouges dégueulasses sur le haut du corps ? rétorqua Chanwoo.


— Tout ce qui le gênerait, c’est l’idée que tu souffres, et il ne s’inquièterait de rien d’autre que de ta santé. Il t’aime du plus profond de son cœur, crois-moi.


— J’aimerais vraiment te croire, je sais pas pourquoi j’y arrive pas.


— Si Hajoon arrivait un jour plié en deux et des marques d’eczéma sur le haut du corps, tu l’aimerais toujours ?


— Bien sûr !


— Pourquoi ?


— Parce qu’il… parce qu’il y pourrait rien, répondit Chanwoo d’un ton plus calme. Et parce que c’est pas ça qui m’empêcherait de l’aimer. Je sais qu’une fois traités correctement, les symptômes peuvent partir vite.


— Hajoon n’a jamais vécu ce que t’as vécu, mais il peut comprendre malgré tout, et tu l’as dit, c’est un garçon formidable : il sait que c’est difficile pour toi, alors il ne compte pas t’imposer ses désirs. Il veut juste ton bonheur, et il est comblé de savoir que tu l’apprécies assez pour sortir avec lui, passer du temps avec lui en visio et discuter si souvent avec lui.


— Il t’a dit pour les visios ?


— Oui, au début ça m’a inquiété pour vous… mais maintenant je comprends mieux, et je suis heureux que vous ayez trouvé un moyen de vous voir en toute sérénité et en toute sécurité.


— J’aimerais sincèrement réussir à le prendre dans mes bras, tu sais ? Mais… le seul fait d’y penser me fait tellement peur…


— Alors ne le fais pas pour l’instant, mais ne rejette pas non plus totalement l’idée : un jour, quand tu iras mieux, tu réussiras peut-être à lui offrir une étreinte, et ce jour-là, je pense que vous serez aussi émus l’un que l’autre.


— J’espère surtout que ce jour-là, j’aurai encore l’occasion de le prendre dans mes bras, soupira Chanwoo.


— Comment ça ?


— J’ai bien compris qu’il m’aimait… mais je peux pas m’empêcher de penser que tôt ou tard, cette situation le dérangera, et alors il préfèrera me quitter.


— Oh hyung…


— Je sais ce que tu vas dire, Jae, et crois bien que j’essaie de me raisonner, mais… je peux pas m’en empêcher. Comment Hajoon, le mec le plus câlin qui existe, pourra se contenter d’une peluche encore des mois voire des années ? Et si je n’arrive jamais à le toucher ?


— Il te quittera pas pour ça.


— Mais est-ce que je pourrai quand même le rendre heureux ? Ça m’inquiète beaucoup. Je veux dire… il prend toujours Hayan dans ses bras, ça montre bien qu’il voudrait qu’on puisse s’étreindre… alors que c’est pas possible.


— Il adore Hayan, mais ça veut pas dire que tu peux pas le rendre heureux. Je te l’ai dit, Hajoon a besoin d’affection, mais il existe de nombreux moyens de la lui montrer sans le toucher. Cette seule peluche le prouve : t’as su toucher son cœur sans même le frôler. »


Chanwoo poussa un soupir. Ça, il le savait, mais… est-ce que pour autant ça suffirait ? Les mots, les petites attentions, les cadeaux… il restait convaincu que tôt ou tard, Hajoon désirerait plus sans bien sûr oser le réclamer, et alors que se passerait-il ? Essaierait-il de lui en parler pour qu’ils trouvent une solution ensemble, ou bien préfèrerait-il s’éloigner de lui pour s’éloigner de la tentation ?


« Hajoon t’aime de tout son cœur, conclut Jaehan, et t’auras beau chercher tous les arguments possibles pour lui trouver un défaut, t’y parviendras pas. Il continuera de t’aimer, moi j’en suis sûr.


— Mais je finirai par le blesser.


— L’amour vainc tout.


— Si seulement… »


Pour une fois, Jaehan ne répliqua pas. Oui, si seulement…


L’image d’un Myeonkook heureux et rieur lui vint à l’esprit en même temps qu’une triste nostalgie qu’il s’efforça de mettre de côté pour se concentrer sur Chanwoo.


« En tout cas, je vous souhaite tout le bonheur que vous méritez : vous formez un très beau couple tous les deux, j’espère sincèrement que tout continuera sur cette voie-là.


— Merci beaucoup. Et… je te souhaite aussi de trouver la personne qui te comblera.


— Encore faudrait-il que j’arrive à la combler en retour…


— Si tu l’aimes, je n’en doute pas.


— Comment va Myeonkook ? s’enquit l’écrivain.


— Ce matin il avait l’air radieux. Il s’est bien reposé dimanche, il pétait la forme.


— Je suis heureux d’apprendre qu’il se porte bien.


— Qu’est-ce que t’attends de lui, exactement ? demanda Chanwoo. T’as affirmé ne plus vouloir sortir avec lui, mais… est-ce que c’est vraiment le cas ?


— Quand bien même je le voudrais, je ne pourrais pas décider de quelque chose que seul mon cœur contrôle.


— T’aurais pu dire « je l’aime toujours » au lieu de disserter, se moqua Chanwoo d’un ton taquin avant de reprendre d’une voix plus posée. Je suis sûr qu’une fois sa colère apaisée et ses soucis… un peu moins présents, disons, il sera disposé à parler avec toi. Je pense qu’une conversation s’impose.


— Je ne veux pas avoir à lui expliquer tout ça.


— J’ai pas dit que tu devrais tout lui expliquer. Excuse-toi, laisse parler ton cœur, prouve-lui juste que tu tiens bel et bien à lui, contrairement à ce que t’as insinué la semaine dernière.


— Il voudra en savoir plus.


— Myeonkook plus que quiconque n’insistera jamais pour savoir quelque chose que tu ne souhaites pas lui dire. Il sait le poids des aveux.


— Sa main… ?


— À part ses parents et son kiné, presque personne n’est au courant. À la librairie, il n’y a que Dongnam et moi.


— Même pas Eunmi ou Hyojun ?


— Non, même pas. Mais… peut-être bientôt.


— Ah ?


— Le jour où il se pointera avec une attelle qui lui immobilisera tout le bras, il ne pourra plus rien cacher, et j’ai vraiment peur de voir ce jour arriver plus vite que prévu…


— C’est à ses côtés que tu devrais être, pas aux miens, souffla Jaehan. Il a besoin de ton soutien.


— Il m’appelle dès qu’il en a besoin, je lui fais confiance sur ce point : tant qu’il ne me téléphone pas, c’est pour une bonne raison, alors je dois pas m’inquiéter pour lui. »


Jaehan s’apprêtait à répliquer quand la vibration du portable de Chanwoo le coupa. Il y posa les yeux, comme son aîné.


« Hajoon va pas tarder, je vais devoir te laisser.


— Oui… passe une bonne soirée, hyung, merci d’être venu. »


Comme à son habitude, donc, quelques minutes après, Chanwoo se trouvait en bas de l’immeuble, son sac sur l’épaule, et attendait avec impatience l’arrivée de son compagnon. Ces petits moments qu’ils s’accordaient le stressaient toujours, mais bien moins que la semaine précédente. Ainsi, quand il reconnut la voiture de son copain, il sentit son cœur bondir de joie, et il baissa les yeux, presque honteux de ses sentiments.


Hajoon le rejoignit quelques secondes plus tard, et après avoir pris des nouvelles et l’avoir interrogé quant à l’état de Jaehan, il lui adressa un sourire enjoué.


« Merci de m’avoir attendu, hyung, je suis toujours aussi heureux de te voir. »


Chanwoo esquissa un sourire timide.


« Je suis encore plus heureux quand je vois ce sourire, murmura Hajoon – pas assez bas cependant pour que Chanwoo ne l’entende pas.


— Moi aussi je suis heureux de te voir.


— Putain j’ai juste envie de passer des heures à te regarder, que tu sois en train de lire ou de dormir.


— Ce serait embarrassant, répliqua Chanwoo avec un rictus mal assuré en se frottant la nuque.


— Oui, ce serait embarrassant… »


Mais il l’aimait si fort !


« Passe une bonne soirée, déclara donc Hajoon pour libérer son aîné de sa gêne.


— Merci, toi aussi. À bientôt.


— À bientôt, petit elfe. Je t’aime. »


Le visage rouge d’embarras, Chanwoo ne perdit pas un instant de plus pour s’incliner et filer.





Chapitre 81


Deux jours supplémentaires étaient passés, et en ce mercredi soir, Myeonkook se sentait si angoissé qu’il en éprouva des douleurs à la poitrine. Wonjin ne lui aurait jamais parlé de l’offre de cette directrice d’hôpital s’il n’existait pas de bonnes chances pour qu’elle accepte. Or, de peur de recevoir une mauvaise nouvelle, il n’osait pas non plus envoyer un message à son ami.


Donc il attendait.


Il était tard, le soleil venait de se coucher et il faisait les cent pas dans son minuscule studio. Il se rongeait les sangs ; il s’assit sur une chaise environ cinq secondes avant de se redresser. Le bras gauche prisonnier de son attelle, il tenait de sa main libre son smartphone et pianotait à intervalles réguliers pour chercher tout et n’importe quoi sur ses diverses applications. Un nouveau livre à lire sur une plateforme gratuite, ou bien le nombre de pas effectués dans la journée, le site de la librairie, etc. En bref, il tentait de faire passer le temps plus vite jusqu’au moment de se coucher, mais les minutes semblaient refuser de s’écouler, et il n’en pouvait plus !


Est-ce qu’il devrait appeler Chanwoo pour tout lui expliquer ? Non, ça risquait de lui porter malheur – Myeonkook n’était pas quelqu’un de superstitieux, mais dans une telle situation, pouvait-on le blâmer de se raccrocher au moindre espoir ?


Myeonkook poussa un soupir en fermant les yeux. Il devait penser à autre chose, mais comment ?


Il décida de sortir se promener, sur un coup de tête : il lui fallait absolument s’aérer l’esprit, il étouffait ici !


Après avoir vérifié qu’il lui restait assez de batterie pour ne s’inquiéter de rien, le libraire quitta son studio à la hâte. Il fuyait. Que fuyait-il exactement ? Son anxiété, ses craintes, ses tracas : son appartement, c’était toute sa vie, il y passait l’intégralité de son temps. Or, l’extérieur représentait cet ailleurs qu’il n’osait jamais franchir, la limite de son budget comme de son existence.


Et peut-être que l’extérieur, depuis quelques semaines, c’était devenu le lieu mystérieux que Jaehan lui permettait de découvrir. Ainsi, même seul, Myeonkook éprouvait l’ardent désir de s’y balader. Pas pour dépenser de l’argent – car il n’avait pas apporté sa carte de crédit –, mais pour se souvenir d’autre chose que de son bras et sa situation minable. Quand il se promenait dans la rue, il se rappelait avant tout ses rendez-vous prétendument amicaux avec Jaehan, et ça le réconfortait. Il ignorait pourquoi, mais ce soir, il avait besoin de ce réconfort.


Peut-être avait-il besoin de Jaehan, tout compte fait. Pour quelle raison ? Il s’était montré si cruel avec lui, pourquoi Myeonkook n’arrivait-il plus à l’oublier ? Chaque fois qu’il songeait à son ami, son cœur se serrait, mais pas de colère : de douleur. Il avait appris à apprécier Jaehan, à le considérer comme une personne avec des centres d’intérêt communs aux siens, le seul avec qui parler vraiment de littérature.


Il se sentait triste sans lui, et la présence de Chanwoo ne parviendrait pas à apaiser cette mélancolie. La solitude qui le minait… Myeonkook soupira : oui, il avait fini par éprouver pour Jaehan plus qu’une simple amitié, si bien que désormais, même Chanwoo ne comblerait pas ce vide laissé par l’écrivain dans son cœur.


Comme il aurait aimé que Jaehan ignore sa main, l’enlace et affirme haut et fort qu’il l’aimait malgré tout…


Myeonkook, dépité, accéléra le pas, veillant néanmoins à se cantonner aux quartiers qu’il connaissait, de peur de se perdre – cette fois, Jaehan ne viendrait pas le chercher.


À cette pensée, le soir où son aîné l’avait secouru, ramassé au bord de la route pour le ramener chez lui, une douloureuse nostalgie envahit Myeonkook. L’auteur, épuisé par sa journée, avait accepté de l’aider. Il l’avait soutenu, était resté avec lui jusqu’à ce qu’il se sente enfin mieux…


Myeonkook effaça ce souvenir de son esprit, et après une longue inspiration, il décida d’imaginer à quoi ressemblerait sa vie si l’intervention, pour n’importe quelle raison, n’avait pas lieu. De plus en plus souvent il essayait de se figurer cette existence qui l’attendait, de sorte qu’elle ne lui paraisse pas trop difficile s’il devait l’affronter. Mieux valait prévoir le pire plutôt que de se contenter de rêver du meilleur.


Les minutes passant, Myeonkook s’arrêta près d’un café dans lequel il s’était déjà rendu avec Jaehan. Il esquissa un sourire qu’il chassa au plus vite, et il reprit son chemin.


Les gens qu’il croisait lui jetaient parfois un coup d’œil appuyé, intrigués par l’attelle qu’il portait, mais il s’en moquait. Il savait que la différence attirait la curiosité, pas nécessairement l’hostilité. Sa mère le lui avait appris, et elle était mieux placée que lui pour l’affirmer : quand elle était encore en fauteuil roulant, combien de regards avait-elle reçus sur sa jambe amputée !


Pourtant, pour elle comme pour Myeonkook, le regard le plus difficile à supporter resterait pour toujours leur propre regard.


En vérifiant son portable, Myeonkook s’aperçut que vingt-et-une heures approchaient. Il s’apprêtait à ranger son téléphone dans sa poche quand un SMS le fit vibrer entre ses mains.


Inconnu – Salut, Myeonkook, c’est Hajoon, l’ami de Jaehan ! J’espère que tu vas bien. :)


Myeonkook – Oui, pourquoi ?


Hajoon – Juste pour savoir. Je sais que Jaehan demande parfois de tes nouvelles à Chanwoo, alors je me suis dit que je pouvais aussi bien prendre ces nouvelles à la source.


Myeonkook – Il demande de mes nouvelles à hyung ?


Hajoon – C’est bien ce que j’ai écrit, oui. :3


Myeonkook – Pourquoi ?


Hajoon – Faut croire qu’il continue de s’inquiéter pour toi.


Myeonkook – Ah parce qu’il s’inquiète pour moi ? Il avait pas l’air de beaucoup s’inquiéter, la semaine dernière, pourtant.


Hajoon – Détrompe-toi, sinon je lui aurais pas proposé de venir habiter chez moi. Votre dispute le ronge, encore au-jourd’hui il a passé sa journée à se lamenter et à écrire son roman sordide.


Myeonkook – Il va pas si mal, te fous pas de ma gueule.


Hajoon – Qu’est-ce que t’en sais ? Tu lui as parlé récemment ?


Myeonkook – Non, mais s’il ne m’aime plus, je vois pas pourquoi il se lamenterait au sujet de notre dispute.


Hajoon – Bien vu.


Myeonkook – Ah, tu vois, on est d’accord.


Hajoon – Mais ta conclusion est la mauvaise : effectivement, s’il ne t’aimait plus, il ne serait pas si abattu par votre dispute. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’est pas abattu… mais bel et bien qu’il t’aime encore.


Myeonkook – Il a pourtant affirmé l’inverse, et crois-moi que son regard trahissait qu’il s’agissait bien de la vérité.


Myeonkook tapa ce message avec un agacement tel qu’il dut se calmer de peur d’abîmer son écran. Comment Hajoon, qui ignorait pourtant ce qui était advenu (à moins que Jaehan lui ait raconté toute l’histoire, auquel cas Myeonkook jurait qu’il était un homme mort), osait-il le juger ?


Hajoon – Il s’en veut beaucoup, mais ce que tu as dit et la façon dont tu l’as dit l’ont beaucoup déstabilisé. Il était perdu, et il regrette.


Myeonkook – Pourquoi tu me dis tout ça ?


Hajoon – Parce que vous avez tous les deux eu des torts dans cette histoire, je sais que depuis le début votre amitié est houleuse… mais je sais aussi qu’elle est sincère, et ce serait dommage de la gâcher comme ça.


Myeonkook – Est-ce que t’es au courant de ce qui s’est passé ?


Hajoon – Pas tout. Il a refusé de me donner certains détails.


Myeonkook – C’est lui qui a tout gâché comme un grand. J’ai pensé pouvoir lui faire confiance, je lui ai laissé une chance, et il a préféré me faire bien comprendre que ce qu’il prétendait ressentir pour moi, c’était que des conneries, juste des belles paroles pour m’amadouer. C’est pas quelqu’un de bien.


Hajoon – Jae a ses raisons, je t’assure que si tu lui reposais la question aujourd’hui, sa réponse serait différente.


Myeonkook – Et alors ? La mienne ne changerait pas : je ne veux plus le revoir.


Hajoon – T’en es vraiment sûr ?


Le libraire poussa un soupir et leva les yeux sur le ciel nocturne. Il ferma les paupières, ignora le bruit et le mouvement autour de lui. En était-il vraiment sûr ? Non, évidemment.


Myeonkook – Peu importe, de toute façon ça sert à rien de discuter, je vois même pas pourquoi je m’embête à te répondre. J’ai rien contre toi, Hajoon, mais essaie pas d’arranger ce qui ne peut pas l’être.


Hajoon – Si, ça peut être arrangé, il suffit de le vouloir. Et si t’as pas répondu à ma précédente question, ça veut peut-être dire que justement tu voudrais que ça s’arrange. Mais laisse-moi deviner : t’as peur, tu te sens trahi et tu sais que t’auras du mal à lui accorder ta confiance à nouveau, c’est ça ?


Myeonkook – Je peux être sûr que tu lui répéteras rien ?


Hajoon – Si t’y tiens, cette conversation restera entre nous, et il saura juste que tu vas bien.


Myeonkook – Je commençais à l’apprécier. À l’apprécier plus que comme un simple ami. J’espérais qu’en apprenant tout sur moi, il me prouverait que ce qu’il ressentait pour moi était sincère.


Hajoon – Et s’il t’avait donné la réponse que t’attendais, qu’est-ce qui se serait passé ?


Myeonkook – Je sais pas exactement. Peut-être que je lui aurais avoué ce que je commençais à éprouver, ou peut-être que je l’aurais gardé pour moi encore quelques jours ou semaines. Je peux pas savoir.


Hajoon – Et si maintenant il venait t’affirmer avec une sincérité criante tout ce qu’il ressentait pour toi ?


Myeonkook – Essaie pas, j’ai vraiment pas envie de le voir.


Hajoon – T’en as pas envie, ou bien t’en as peur ?


Myeonkook – Peut-être un peu des deux. Je préfère l’éviter, pour le moment.


Hajoon – Je vois. Merci pour ton temps et ton honnêteté. Jaehan arrête pas de me parler de ça, alors je voulais essayer de te comprendre. Je m’inquiète beaucoup pour lui, et savoir que tu ne le hais pas me rassure. J’espère qu’avec le temps, les blessures cicatriseront. Pardonne ma curiosité, et passe une bonne soirée. ^^


Myeonkook – Merci, à toi aussi.


Le libraire poussa un soupir et rangea son portable dans sa poche. Il fit la moue et, après une hésitation, il décida de rentrer. Sa marche l’avait fatigué, au moins une fois chez lui il ne tournerait pas en rond dans son minuscule intérieur. Sans doute se doucherait-il avant de se coucher, dans l’espoir que la journée du lendemain lui apporte des nouvelles un peu meilleures.


Tout au long de son trajet, Myeonkook ne cessa de ressasser sa conversation avec Hajoon. Que ce dernier l’ait contacté pour évoquer Jaehan le surprenait. Pourquoi éprouvait-il la sensation que tout le monde attendait qu’ils se réconcilient ? Il pensait trop à lui, ça en devenait insupportable ! Pourquoi refusait-il de quitter son esprit, bon sang !


La sonnerie de son portable s’éleva, et Myeonkook râla. Il ignorait s’il s’agissait de Hajoon ou, pire, de Jaehan, mais dans tous les cas il ne souhaitait pas leur parler. Les messages lui avaient suffi, il ne comptait pas s’étendre sur le sujet. Il avait tout dit à Hajoon aussi bien qu’à l’écrivain.


Il sortit son smartphone de son jean, et son cœur bondit dans sa poitrine au point qu’il crut qu’il allait la percer pour s’en échapper. Le nom de Wonjin s’affichait. Dans un geste tremblant, le libraire décrocha et porta son appareil à son oreille.


« A-Allô ? balbutia-t-il. Hyung ?


— Bonsoir Myeonkook, tu vas bien ?


— Oui, oui. Et toi ?


— Ça va. Je pense que tu sais à quel sujet je t’appelle. Alors je vais pas épiloguer, je sais à quel point t’es anxieux. Myeonkook, la directrice de la clinique la plus huppée de Corée du Sud, avec les meilleurs spécialistes de la main et du bras, a accepté de financer non seulement ton opération, mais aussi les soins qui suivront. Je l’ai eue au téléphone cet après-midi, et elle vient de me contacter pour m’indiquer que la date de l’intervention a été fixée à dimanche. Dès demain, t’as un rendez-vous à l’hôpital pour remplir des papiers. Tu dois y être à quatorze heures.


— Tu… je vais…


— C’est fini, Myeonkook. Ton bras va enfin guérir. »


Myeonkook demeura immobile, incapable d’y croire.





Chapitre 82


« Myeonkook ? Tu m’entends ? Kook-ah, ça va aller, c’est fini. La guérison prendra quelques mois, mais elle est assurée : avec ces spécialistes, t’as pas à craindre la moindre complication. C’est incroyable, hein ? se réjouit Wonjin.


— Oui, souffla Myeonkook.


— Ça va ?


— Hyung, je me sens pas bien…


— Comment ça ? Qu’est-ce qui se passe ? »


Myeonkook, sous le choc, s’était mis à trembler, et sans qu’il parvienne à les retenir, des larmes lui brouillèrent la vue. Il mourait de chaud alors même qu’il frissonnait, et un vertige l’incita à fermer les paupières pour retrouver son calme.


« Kook ? Kook, tu vas bien ? T’es chez toi ?


— Non, je suis sorti me balader. Ça va aller. J’ai juste… besoin d’un peu de temps. Putain, j’y crois pas… »


Sa voix se brisa et un premier sanglot lui échappa alors qu’il s’asseyait sur un muret à proximité. Il laissa son soulagement le submerger, pleurant de bonheur pour la première fois depuis bien longtemps – et comme ça apaisait son cœur ! Effondré, toujours incapable de se rendre compte de tout ce qui allait désormais lui arriver, le libraire ne parvenait pas à retenir ses larmes. Il avait imaginé mille scénarios pires les uns que les autres… sans jamais envisager qu’un tel miracle puisse advenir !


« Merci hyung, merci, merci, merci ! Je… j-je sais même pas quoi dire t-tellement je suis heureux e-et reconnaissant ! T’as fait tellement pour moi ! Oh mon dieu, ça peut pas être réel, je… j-j’en reviens toujours pas !


— Je peux venir te voir, Kook ? Cette nouvelle, ça mérite un bon restau, ça se fête, hein ?


— Si tu veux, oui. Je suis pas loin de chez moi, je t’attends devant l’immeuble.


— J’arrive, je quitte le cabinet à l’instant. »


Ils se saluèrent et, peu après, alors qu’il patientait devant l’immeuble qu’il habitait, Myeonkook vit une voiture s’arrêter à sa hauteur et son ami en descendre. Le libraire tremblait encore, Wonjin l’enlaça en remarquant que des larmes ruisselaient toujours sur son visage. Il lui frotta le dos avec tendresse.


« Myeonkook, je suis soulagé de te voir. Tu te sens bien, ça va ?


— Je sais pas… J’ai chaud et froid, et… et je sais pas.


— Ce serait quand même con que tu me claques entre les mains à quelques jours seulement de ton opération, tu trouves pas ?


— Si, gloussa Myeonkook. Laisse-moi encore cinq minutes, ça va déjà mieux. »


Il avait réussi à quitter son muret pour regagner son immeuble, ce qui représentait déjà une grande victoire pour lui. Son cœur cognait si fort que la douleur en devenait de moins en moins supportable, et de nouvelles larmes lui échappèrent quand il songea que ça devait ressembler à ça, d’être heureux. Il ne l’avait plus été depuis si longtemps que son corps réagissait de manière plus vive que chez quiconque.


Wonjin lui caressa la nuque, les cheveux, et il profita de ces paisibles minutes pour expliquer un peu à Myeonkook ce qui l’attendait. Parmi les papiers qu’il remplirait dès le lendemain se trouverait un arrêt de travail à faire signer par Dongnam : à partir de la semaine suivante, Myeonkook aurait trois mois pour se rétablir. Cette période néanmoins pouvait être prolongée selon son état au terme de ces trois mois. Dans tous les cas, tout effort lui serait interdit pendant six mois – et ça comprenait tant des efforts intenses, comme soulever des cartons en réserve une fois de retour à la librairie, que des efforts de longue durée, comme porter des piles de livres pendant huit heures consécutives.


Myeonkook opinait à chaque affirmation de son aîné qui le sentait hocher la tête contre son épaule. Enfin le jeune homme s’écarta.


« Hyung, ça va changer ma vie, et… il faut que je prévienne mes parents ! Et Chanwoo-hyung ! Ils seront tous tellement heureux !


— On en a pour dix minutes de trajet jusqu’au restau : tu pourras appeler tes parents quand on sera dans la voiture et Chanwoo le temps que les plats arrivent. Et je sais pas si le rendez-vous de demain tombe ou non sur tes heures de boulot, mais si c’est le cas, préviens tout de suite Dongnam que tu seras pas là.


— Non, je bosse pas les jeudis après-midi.


— Oh, alors j’ai bien visé !


— Oui, gloussa Myeonkook.


— Parfait, alors ne perdons pas une seconde de plus ! »


Ils montèrent en voiture, et Myeonkook s’empressa de téléphoner à sa mère pour lui expliquer dans les grandes lignes ce qui lui était arrivé. À peine eut-il terminé qu’elle lui demanda s’il était bien en train de lui dire que l’intervention serait prise en charge et qu’il l’avait acceptée.


« Oui maman. Je me fais opérer dimanche. »


Et quand sa mère fondit en larmes au bout du fil, Myeonkook sentit à son tour les sanglots lui nouer la gorge. Elle aussi, elle avait oublié ce que ça signifiait, être heureux. Et d’ici quelques courtes années, une fois les derniers millions1 remboursés, ils profiteraient tous enfin de leur vie.


Le père du jeune homme, sans doute alerté par les pleurs de sa femme, s’enquit de ce qui se passait, et Myeonkook esquissa un sourire, en dépit de ses larmes, en écoutant sa mère résumer la situation à son époux… puis elle lui donna le téléphone.


« Allô, Myeonkook ?


— Salut, papa, ça va ?


— Et toi ? Tu… c’est vrai ?


— Oui. Wonjin a pu m’obtenir une intervention gratuite pour dimanche, et les soins seront pris en charge jusqu’à ce que je sois remis. »


Le libraire entendit son père prendre une profonde inspiration – tel qu’il le connaissait, ça signifiait qu’il se retenait d’éclater en sanglots à son tour.


« Je suis vraiment heureux pour toi, mon Kook-ah, souffla-t-il d’une voix qui témoignait de sa gorge nouée. On essaiera de venir te voir pendant ta convalescence, et on t’apportera de quoi t’occuper.


— C’est gentil, mais ce sera pas nécessaire : j’ai déjà des dizaines de bouquins à lire, et j’irai sans doute de temps en temps chez Chanwoo-hyung pour regarder une série ou passer du temps avec lui. Je sais à quel point c’est compliqué pour vous de prendre des congés. J’essaierai de venir vous voir moi-même, vous en faites pas.


— Ah non, protesta son père, toi, t’auras besoin de te reposer, ce sera pas le moment de prendre le train et de venir jusqu’ici avec ta valise ! »


Myeonkook rit de l’élan d’autorité de son père qui mit ensuite le téléphone en haut-parleur pour que sa femme, qui avait calmé ses larmes, puisse de nouveau discuter avec son fils.


Myeonkook et Wonjin s’apprêtaient à commander leur repas quand Myeonkook raccrocha, et il choisit de ne pas appeler Chanwoo pour lui faire part de la bonne nouvelle : il préférait encore la lui donner dès le lendemain, en face à face avec Dongnam qui devait lui aussi être tenu au courant au plus vite de la situation.


Bien décidé, donc, à profiter de ce dîner tardif que lui offrait celui qui allait lui sauver le bras, Myeonkook se détendit et ouvrit la conversation. Il demanda à Wonjin comment se portait son cabinet, ce qu’il avait fait ou prévu d’important ces jours-ci, etc. Heureux de constater que son ami se montrait bavard et intéressé, l’aîné se réjouit de parler un peu plus de lui, de ce qu’il ambitionnait et de ce qui lui plaisait. Myeonkook et lui, bien que proches, n’avaient jamais discuté de manière si légère.


La soirée fut un succès, et le libraire rentra chez lui avec un sourire immense ainsi qu’un cœur paisible, déposé devant son immeuble par Wonjin qui lui adressa un signe enthousiaste de la main avant de s’en aller.


Pour la première fois depuis un temps qu’il ne saurait estimer, en s’endormant, Myeonkook pensa à son avenir avec joie et sérénité.


~~~


Tout à ses réceptions, Chanwoo ne pensait à rien d’autre qu’aux six misérables cartons qu’il avait à ouvrir ce jour-là et à la façon dont il pourrait s’occuper ensuite, quand Myeonkook entra en trombe dans la réserve. Le cœur du pauvre jeune homme bondit à ce vacarme, et il se tourna avec une mine surprise pour voir son cadet débouler.


« Hyung, comment tu vas ? s’enquit pourtant Myeonkook en se stoppant devant lui.


— Tranquille, on a reçu pas mal de livres de poche alors je fais la réception, et le reste arrivera sûrement demain.


— Donc ce sera pour mon rayon ?


— Ouais.


— Dans ce cas, faudra que je me dépêche, parce que… dès la semaine prochaine, je devrai rester chez moi.


— Hein ? »


Myeonkook lui expliqua la bonne nouvelle, et Chanwoo, bouche bée, se contenta de le fixer.


« Attends… donc dimanche tu vas dans la clinique la plus chère et prestigieuse du pays pour y être opéré parce que Wonjin a convaincu la directrice de t’offrir tout ça ?


— Oui ! J’arrivais pas à y croire, mais c’est bien réel ! Hyung m’a même transféré le mail qu’elle lui a envoyé pour lui donner la date et l’heure de l’intervention et du rendez-vous d’aujourd’hui ! D’ailleurs, même mes trajets seront gratuits : un taxi va venir me chercher devant chez moi à treize heures trente !


— C’est incroyable, Myeonkook, je suis super content pour toi ! se réjouit Chanwoo qui laissa apparaître son sublime sourire à cette nouvelle.


— Je continue de croire que c’est pas réel, mais en même temps c’est sûr que ça l’est ! J’avais juste jamais envisagé qu’un truc pareil puisse m’arriver à moi, c’est dingue ! Oh, d’ailleurs, je dois filer prévenir Dongnam-hyung, à toute ! »


Chanwoo n’eut pas le temps de le saluer que déjà son ami avait filé, plus rayonnant que jamais. Il le regarda partir, encore sous le choc de l’annonce. Il avait connu Myeonkook avec ce handicap, avec ce traumatisme. Il se réjouissait, bien entendu, de l’imaginer enfin guéri et en bonne voie pour retrouver un peu le goût de vivre au lieu de considérer son existence comme un fardeau, mais lui non plus n’en revenait pas. Il éprouvait la sensation que tout était trop beau pour être vrai, et il songea que Myeonkook devait se sentir dans un véritable rêve depuis qu’il avait appris cette fabuleuse nouvelle !


Tout à coup envahi par l’émotion, Chanwoo laissa un large sourire étirer ses lèvres, et il poussa un soupir de soulagement. Le quotidien de Myeonkook s’apprêtait à changer, et Chanwoo était convaincu qu’il redécouvrirait son cadet, comme si Myeonkook se voyait offrir une seconde vie, beaucoup plus douce que la première : sa dette serait remboursée d’ici quelques années, il obtiendrait une mobilité parfaite de son bras gauche, et les douleurs ainsi que l’anxiété s’effaceraient.


Fini le stress des économies, finis les soucis. Myeonkook pourrait enfin mener une vie normale, paisible, une vie comme il en rêvait depuis l’enfance. Une pointe de jalousie lui titilla le cœur, mais la joie dominait, et ce miracle donnait à Chanwoo l’envie de croire en son propre miracle : un jour, il dirait je t’aime à son petit ami, un jour il prendrait Hajoon contre lui, un jour il l’embrasserait, et peut-être un jour coucherait-il avec lui de façon consentie. Il voulait croire qu’il n’en éprouverait pas le dégoût qu’il avait ressenti auprès de Sungyeol, mais bel et bien du plaisir, un plaisir tel qu’il ne pourrait plus se passer des étreintes sensuelles de Hajoon.


Chanwoo espérait que tôt ou tard, il dormirait auprès de celui qu’il chérissait, et qu’il agirait comme n’importe qui, guéri de ses traumatismes, capable de les surmonter plutôt que de se laisser abattre par eux. Parce que même s’il refusait de l’avouer au principal concerné, il l’aimait tant que pour lui et contrairement à ce qu’il avait affirmé, il souhaitait fournir tous les efforts nécessaires pour se rétablir. Hajoon s’assurait toujours de ne commettre aucune erreur en sa présence, et sa sollicitude touchait tant le réceptionnaire qu’il était désormais décidé à esquisser à son tour un pas en avant pour Hajoon, et guérir avec son aide.


Oui, peut-être, après tout, que l’amour, cause de son problème, en deviendrait la solution. Si Hajoon lui permettait de se rendre compte qu’il existait des gens capables d’aimer avec respect et sincérité… alors tout n’était pas perdu. Le temps et l’affection œuvreraient ensemble.





1 Pour donner une idée de ce que des millions de wons représentent, dix millions équivalent à environ 7 000 euros.





Chapitre 83


Après avoir annoncé la bonne nouvelle à Dongnam, qui l’avait serré dans ses bras dans un élan de soulagement, Myeonkook avait passé une matinée qui, bien que banale, lui parut radieuse. Même les questions les plus stupides ne l’ennuyaient pas, il prenait le temps de discuter avec les clients du fait de l’affluence modérée, et il lui semblait que jamais il ne s’était tant plu dans son travail – travail qu’il continuerait longtemps d’exercer, quel bonheur !


Sur son nuage, Myeonkook salua ses collègues et rentra chez lui, peu inquiet de la douleur qui grimpait peu à peu de son poignet à son coude, preuve qu’il avait trop bougé le bras. Peu importait la douleur, bientôt elle n’existerait plus ! La seule souffrance qu’il ressentirait serait due à son intervention prochaine, et non plus à un bout d’os qui s’amusait à taquiner ses nerfs et ses muscles !


D’une humeur plus enjouée que jamais, il songea même à écrire à Jaehan. Peut-être que si l’auteur apprenait qu’il guérirait, il se montrerait un peu plus enclin à redevenir son ami. Ils ne s’étaient plus parlé, ni en face ni par message, depuis ce funeste dimanche où leur bêtise avait tout gâché. Myeonkook, à cette pensée, se rembrunit. Il ne voulait pas se rapprocher de quelqu’un qui n’aurait jamais pu accepter son handicap. Jaehan s’avérait très compréhensif vis-à-vis de Chanwoo et ses phobies, alors… pourquoi ne supportait-il pas la vision de la main de Myeonkook ?


Sans doute ne valait-il pas la peine que le libraire se torture de questions, mais ce dernier ne pouvait pas continuer de se mentir : il l’aimait, et il aurait souhaité que Jaehan l’aime tel qu’il était. Ces mêmes pensées le hantaient depuis des jours…


Dans un soupir, Myeonkook déjeuna, profitant de ce moment tranquille pour lire. Son portable vibra alors qu’il terminait tout juste.


Hajoon – Chanwoo m’a appris que tout allait s’arranger pour toi, et même si je sais pas du tout de quoi il parlait, je voulais juste te dire que je suis sincèrement heureux pour toi ! ^^


Myeonkook – Merci. Tu l’as dit à Jaehan ?


Hajoon – Au début, je voulais, et puis je me suis dit que ce serait mieux si c’était toi qui lui annonçais la bonne nouvelle, tu penses pas ?


Myeonkook – Je sais pas. J’ai pas envie de lui dire.


Hajoon – Je suis sûr, pourtant, qu’il serait heureux pour toi, et ce serait un bon moyen d’ouvrir le dialogue.


Myeonkook – Belle ouverture de dialogue, effectivement : « salut hyung, maintenant que je ne suis plus aussi hideux à tes yeux, ça te plairait qu’on recommence à discuter ? »


Hajoon – Jaehan n’a jamais rejeté qui que ce soit sous prétexte que c’était une personne « hideuse », à moins que ça signifie que t’as tué une adorable petite fille… ou un animal. Ça, effectivement, c’est très moche. Mais si on parle bien de physique, alors je vois vraiment pas de quoi tu parles.


Myeonkook – Peu importe.


Hajoon – Je comprends que tu veuilles pas m’expliquer exactement ce qui se passe, mais si j’avais au moins le minimum de détails, je pourrais essayer de vous aider.


Myeonkook – Mdr et en quel honneur je voudrais de ton aide ?


Hajoon – Parce que t’aimes beaucoup Jaehan et que visiblement, tu sais pas pour quelle raison il t’a prétendument rejeté.


Le libraire râla. Il détestait évoquer sa main, il préférait encore la cacher, y compris à la plupart de ses collègues. Pourtant… il ignorait pourquoi, mais il ne se sentait pas tout à fait opposé à l’idée d’en parler à Hajoon. Ce dernier, après tout, ne le connaissait qu’à peine, et ils ne se croisaient jamais : il ne risquait pas de le juger, et quand bien même, il suffirait à Myeonkook de supprimer son numéro pour oublier le compagnon de Chanwoo. D’ailleurs, le réceptionnaire lui avait dit tant de bien de Hajoon qu’il l’estimait malgré ses doutes.


Myeonkook – Ma main a été écrasée dans un accident de voiture quand j’étais petit. Le sang n’y circulait plus correctement, il a fallu m’amputer de trois phalanges, j’ai des cicatrices dégueulasses, et en les voyant, Jaehan, qui affirmait m’aimer, a tout à coup retourné sa veste. Content ? Le reste, t’as pas besoin de le savoir.


Hajoon – Non, c’est pas vrai.


Myeonkook – Pardon ?


Hajoon – Jae n’a pas retourné sa veste à cause de ta main, tu mens.


Myeonkook – Ptdr mais qu’est-ce que t’en sais ?


Hajoon – J’en suis sûr. T’as dû dire ou faire quelque chose d’autre, quelque chose de bien plus grave que deux ou trois cicatrices.


Myeonkook – J’ai des dettes à cause de cet accident. Si c’est quand je lui ai avoué que j’étais pauvre qu’il a pris peur, c’est encore plus dégueulasse de sa part.


Hajoon – Non plus : Jae aurait volontiers proposé de t’aider, à moins qu’il ait eu peur de te contrarier et qu’il ait pas osé. Mais le fait est là : que tu sois riche ou pauvre, c’est pour lui comme si tu portais un pull rouge ou vert, il s’en fout. Surtout que t’y peux rien, il est pas stupide.


Myeonkook – Alors je vois pas.


Hajoon – Myeonkook, je peux te poser une question importante mais très personnelle ?


Myeonkook – Comment ça ?


Hajoon – Est-ce que tous ces problèmes t’ont déjà amené à avoir des pensées vraiment sombres ?


Myeonkook – T’as pas besoin de le savoir.


Hajoon – Jaehan peut tout accepter : quelqu’un de différent physiquement, quelqu’un de handicapé, quelqu’un qui a une condition difficile… mais pour une raison qui ne regarde que lui, Jaehan est terrifié par les personnes en dépression sévère. Il refuse d’en côtoyer : il se sent impuissant, et ça le fait paniquer. Myeonkook, est-ce que le soir où vous vous êtes engueulés, t’as fait part à Jaehan de ce genre de pensées ?


Le jeune homme déglutit devant ce SMS, stupéfait. Il se rappelait chaque mot, chaque geste.


Myeonkook – Oui.


Hajoon – Si hyung a bel et bien raison quand il affirme que tout va s’arranger pour toi, alors reviens vers Jaehan, s’il te plaît. Il t’aime, Myeonkook. Il a eu peur, mais il a vite su qu’il avait eu tort de s’inquiéter.


Le libraire ne répondit pas, ému. Si Hajoon avait réussi à deviner ce détail de leur conversation… il avait peut-être visé juste. Myeonkook ignorait pour quel obscur motif Jaehan craignait à ce point les gens désireux d’en finir – même si sa méfiance se justifiait, comment expliquer cette peur viscérale qu’il avait lue dans son regard quand l’écrivain avait appris ses pensées suicidaires ? –, et très vite il songea que cette raison, c’était peut-être l’état dans lequel Jaehan était déjà : la solitude, la peine… Myeonkook l’avait rarement vu heureux, sincèrement heureux.


S’il avait souffert ou souffrait encore d’une sévère dépression… alors Myeonkook pouvait comprendre qu’il ne souhaite pas rajouter le poids du malheur d’un autre à son propre malheur.


Peut-être devrait-il oser un premier pas vers Jaehan, au moins pour confirmer l’affirmation de Hajoon. Ensuite, il aviserait. Pour lors néanmoins, il ne désirait en aucun cas se rappeler cet idiot, il préférait se concentrer sur lui-même et sur la longue convalescence qui l’attendait, ainsi que sur son bien-être qu’il avait trop souvent été contraint de mettre de côté.


À force de se sacrifier, pas étonnant qu’il ait songé à partir.


Décidant donc d’oublier Jaehan pour l’instant, Myeonkook se dirigea à la salle de bains pour prendre un antidouleur, et une fois l’heure venue, il quitta son studio, son sac sur l’épaule. Un taxi arriva en même temps que lui au pied de l’immeuble et quand il y grimpa, il se rendit enfin compte que sa vie allait bel et bien changer.


L’émotion et le plaisir lui nouèrent la gorge.


~~~


« Et comment va Myeonkook ? Tu m’as pas donné de nouvelles de lui, hier, songea Jaehan en jetant un regard à Chanwoo.


— Il va bien, affirma le réceptionnaire en fermant le livre qu’il tenait. Il a l’air de se sentir un peu mieux ces derniers temps. Je crois qu’il t’en veux un peu moins… enfin j’espère. Quoi qu’il en soit, il a l’air mieux.


— Ah ? Tant mieux pour lui, dans ce cas. Je suis heureux qu’il se sente un peu mieux. J’espérais que… que ma réaction aurait pas trop abîmé sa confiance en lui… Je voulais sincèrement pas le blesser.


— Je sais… »


L’écrivain baissa les yeux, l’air coupable, et poussa un soupir. Chanwoo garda le silence, conscient que son ami désirait reprendre la parole. Il attendit de longues secondes durant.


« J’imagine qu’il ne veut plus me voir, n’est-ce pas… ?


— J’en suis désolé.


— Je comprends sa décision, t’excuse pas. Mais… tu crois que je pourrais lui envoyer un message ?


— C’est pas le bon moment, je pense qu’il vaut mieux attendre au moins la semaine prochaine.


— La semaine prochaine ?


— Oui, il sera peut-être un peu plus disposé à t’écouter, opina Chanwoo.


— D’ailleurs, j’y pense : tu m’as toujours pas dit si tu viendrais dimanche soir pour la finale du prix du roman jeunesse. T’étais dispo à condition de pouvoir rester avec Dongnam un peu à l’écart, c’est toujours bon pour toi ?


— Euh… j-je suis pas sûr, finalement. Je vais sûrement pas pouvoir être là. »


Chanwoo parut embarrassé, et il s’en voulait : il avait affirmé en début de semaine qu’il n’avait rien de prévu pour ce dimanche soir et assisterait avec plaisir à sa finale – peu de monde serait présent pour cette cérémonie, dont les résultats importaient plus que le reste. Or… l’intervention que Myeonkook devait subir se déroulerait le même jour, et Chanwoo comptait bien rester à ses côtés : il l’accompagnerait à l’hôpital et l’attendrait jusqu’à son réveil. Il ignorait encore à quelle heure son ami serait conduit au bloc, de sorte qu’en dépit de ses doutes, il était presque certain de ne pas venir avec l’auteur à son concours.
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